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RODOLPHE DE SAEGHER 
Il y a quelques années - eh! eh! il y a déjà pas 

d' ani1.!es, (a do il faire une " pièce de i•ingt ans » 
mme on dit - on remarquait à chaque exposition 
ennale un groupe de peinlre.- gantois qui appor­
. dans l'atmosphère du sa/011. quelque chooe de 
, de clair. d'ensoleillé, de frais comme un malin 

anil. Ils de1·aient bien tous quelque chose à Claus. 
n les 11prelait, en plaisantant. les peintres de la 
auserieu d'Astene- mais ils avaient pourtant cha­
n leur originaliU. li y a1•ait le regretté Georges 
uysse, Mmt: De Weert, Mlle Jenny Montigny, il y 
-ail Rodolphe De Saegher . .. Les eni•ois de De Sae­
r étaient g~néralement assez discrets, il ne tra­
la1t pas dans le monumental ni dans l'éclatant; 

ais ses toiles t'f ses pastels. d'une coloration très 
e. exprimait·nt arec une vâce particulière cer­

·ns aspects de la campagne flamande; d'autre part, 
resque seul dans l'école il semblait pressentir l'éVo­
fion d11 goilt vers les frocations sy11tlltiliques et 

lylis"es. Et parmi les amateurs on se disait:« Faites 
, nfio11 à et• petit De Saegher; il ira loin . . ,, 

?? ? 

Or, d la même <;poque, il y a1·ait au Palais de 
ustice de Gand. un 1eune a1•ocat qui al'Oit d! l'acti­
•ilé, du talent ef ce don de sympathie sans lequel, 

<'n somme, on n 'arn·1·e à rien. Il plaidait aux cvtés 
es anciens. mais il plaidait beaucoup. 011 le 11oyail 

aussi, en 'emps d'élections, dans les associations 
!ifiqrœs et duns les meetings. C'était l'espoir, un 

"esroirs du rarti libéral. 
Ce n'est ra~ tou1ours u11 a1·antage .l'~/r~ l"c?spoir 

du rarti libéral de G.;nd: dans ce lt'mrs-lii., cela 
araissarl rartirulièrcment difficile. Lt» illustres Sa· 
hems Ju 1·1cux libéralisme gantoi>. les Oswald de 

Kmho1·e. les. Hippol~·te Li{pens, lt•s Mechelynck. 
~ens de tali'r1/ t'I d'autorité, 1•il•ail'11/ encore, la dy­
nasfi<• dt•s Collier exerrail une sorte de pou1·oir spi-

rüuel et occulte et les jeunes qui entraient dans la 
carrière sous les auspices de ces gloires du parti se 
sentment bien petits garçons. 

/\'importe/ On regardait avec sympathie l'ascen­
sion du ;eu ne ai•ocat. Il modernisait un peu la ma­
nière et les idées du parti, mais pas trop. Il se mon­
trait tout juste assez indépendant pour mériter le titre 
de cc disciple »et non celui de 11 bon élève ». Et puis, 
il avait de l'allant, de la jeunesse, une éloquence na· 
turelle et sans cabotinage, et les Sachems disal.nl : 
cc li ira loin, ce jeune homme! 11 Or, il s' app!!fait 
aussi Rodolphe De Saegher. Etait-ce le même qu 
l'autre, le même que le peintre .l 

Parfaitement. Et Floridor, c'est Célestin et Cé­
lestin c'tst Floridor ... 

??1 

Etre ù la fois un peintre qui promet et un avocat 
à qui l'on assigne an bel avenir, c'est une silualion 
fort embarrassante. Quand on a vingt-cinq ans, ori 
s'imagine 1•0/ontiers qu'on peut mener toutes sortes 
de choses de front. En réalité, il arrive toujours un 
moment où il faut choisir. l\'ous ai•ons bien, en Bel· 
gique. quelques avocats-poètes, mais ils sont po~tes 
à leurs moments perdus. Nous ai·ons aussi des a1·0· 
cals-peintres, mais ce sont des peintres du diman· 
elle: ils font de la peinture comme d'autres jouent 
au bridge, chassent ou pêchent d la ligne. De Sae­
gher aimait trop la peinture pour se résigner fatale­
ment d n'être qu'un amateur. Pendant des années. 
il continuez donc de peindre et d'exposer, si bien que 
tout!! une partie du public ne connaissait que Dt• 
Saegher peintre. et ne se doutait pas que ce peintre, 
c'était De Saegher l'ai·ocat. 

Mais si la peinture est une maitresse exclusive, le 
barreau est un maitre exigeant. Et quand la polil.iq11e 
s'en mtile ... 
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MUGGE1f POLISH 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 

iles deux meilleurs hôtets .. rrestaurants de Bruxelies 
LE MÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTË DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT OU CONFORT MODERNE 
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Les uns après les autres, les chefs vénérés du libé­
ralisme gantoi's quittaient la scène du monde et il 
arriva un moment où De Saegher cessa d'être un 
«ieune homme qui promet» pour devenir un homme 
qui lient ses promesses. Il fut conseüler communal, 
échevin, député. Alors, il cessa d'exposer. Peint·il 
encore.> Nous croyons bien que oui. Quand on a 
senti la beauté du ciel flamand comme il l'a sentie, 
on ne renonce jamais tout d fait à en exprimer le 
charme. Mais il peint pour lui-même et ses confrères 
disent: « C'est dommage » et le plus rare, c'est que 
la plllpart a· entre eux le pensent. 

? 7! 

Pour le public donc, De Saegher n'est plus qu'un 
ai•ocat et un homme politique qui a été peintre. Il 
y a toujours quelque mélancolie à avoir été quelque 
chose. Mais la ville de Gand y a gagné à avoir le 
plus artiste des éche11ins des Beaux-Arts. Or, Gand 
est l'rairne1it ce que l'on appelle, dans le ;argon tou­
ristique, une « Pille d'art "· Le passé /1.1i a légué 
quelques monuments admirables, et d'1me origina­
lité singulière: le château des Comtes, la forteresse 
de la Biloque, Saint-Nicolas. Saint-Bavon, le bef­
froi, l'H6tet de Ville inachevé et disparate, mais 
d'un étonna11t caractère, tant de vieilles maisons qui, 
toutes, ont leur histoire, font qu'il y a. dans le style 
flamand, une province qui est le style gantois. Or, ce 
sl)•le, m dépit de quelques legs fâche11x de l'esthé­
tique helleputienne comme la Poste et la Gare de 
Gand-Sai11J-Pierre, l'administration communale a su 
le maintenir par toutes sortes de restaurations intelli­
gentes, grâce auxquelles on a consen•é le cadre de 
la ville sans lui donner ce caractère scolaire et artifi,· 
ciel qu'on donne trop facilement aux i•illes d'art trop 
bien conservées. 

Cette impulsion était donnée avant l'arrivée de De 
Saegher à l'échel'inat des Beaux-Arts, mais il a mis 
un goût exquis à y persévérer. S'il ne fait plus guère 
que pour lui-mi!me des tableaux ai•ec des couleurs 
et des pinceaux, il en fail pour tout son peuple avec 
des pierres, des arbres et de l'eau, el c'est peul-être 
encore plus beau. li conserJ1e, pour les siècles futurs, 
la beauté de sa 1'ille et- n'oublions pas nos amis -
il consen•e aussi la beauté de s.:s choristes. 

??? 
Quand on aime à cataloguer les caractères, on dis­

tingue volontiers les artistes des hommes d'action. 
L'artiste a le droit de rê1•asser, d'être distrait, et l'on 
s't'tonnc qu'il ait quelque sens pratique; l'homme 
d'action a le droit, et même le devoir de se conduire 
comme une brute. Un De Sacgiler, comme quelques 
autres. d'ailleurs, montre que. dans la réalité psy­
chologique, il)' a plus de nuances. Le même homme, 
qui considère que ses ;ournées les plus heureuses 
sont celles qu'il a passJes le long de la L\•s ù ri!Fasser 
dei•ant son chevalet est. dans la i•ie du Barreau, et 
surtout dans la vie politique, un lutteur qui ne mt'-

11age pas les coups et qui rte "demande pas qu'on les 
llli ménage. Par ses origines et par sa formation, il 
appartient d celle bourgeoisie gantoise de culture 
française qui met, à défendre la langue qu'il consi­
dère comme la langue de la haute cillilisalion, une 
énergie et une âpreté toutes flamandes. Aussi, depuis 
le moment où commença le sabotage de la vieille 
université où il a1•ait fait ses études, n'a-t-il pas cessé 
u11 momenr d'éire sur la brêche avec le pelif groupe 
de professeurs et d·hommes poliliques qui tie11t bon 
en dêpit de toutes les ruses et de tous les coups de 
force des Pou/let et des Camille Huysmans. Avec: 
De Saegher, celui-ci a irou1•é a qui parler. On se 
souvient des inlerpellation_ç reientissantes qu'il pro­
nonça sur les nominations de notre Camille. Celui-ci 
en fui sérieusement secoué. Ce fut une des belles 
;ournêes de l'année parlementaire: De Saegher 
d'abord, Paul Hymans ensuite. prononcèrent de ces 
discours qui, s'ils ne changent jamais les votes, chan,. 
gent quelq11efois les convictions. En tous les cas, ce 
;our-là, on sentit que la place laissée i•acante par 
M. Mechelynck avait un occupant. Certes, 11s n'ont 
pas la même manière. Mechelynck, grand tral'aillec:r, 
était un homme terriblement sérieux: De Saeghor, 
cela va sans dire, est aussi un homme sérieux; mais, 
tout de même, il est resté en lui du rapi11. Sa combat­
tivité peut être âpre, elle est tou;ours de bonne hu­
meur. C'est ce qui fait sa force. Nous vivons dans un 
temps où « il y a du mérite à être jovial '" comme di/ 
un personnage de Dickens; mais l'avenir n·en est 
pas moins à ceux qui peuvent conserver leur ;ovialüé. 

De Saegher est de ceux-là. Qu'il peigne, qu'il 
plaide, qu'il administre ou qu'il interpelle, il le fait 
avec cette heureuse bonhomie des gens qui rient à 
la 11ie et d qui la vie finit par sourire aussi. 

LES TROIS MouSTIQUAÏRES. 

lei manuscrÎl• et les dessins 11t Eeront pas rendu!. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~~"~7 LU.Je 
' .1 N'e 1·6trécit pas les laines. 

V L 1o.; 
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La lettre que M. Clemenceau 
a probablement pensée 

et qu'il n'a pas écrite 
n llTiva WI moment où 'il. Cl '1Ue~ < u renJit 

cwip~ que le tn1té de Ytr>a11Jes, c~ tra1~ à lui. qu'il 
avait imposé par !li phrase, par ;a >Olonté, par ~~· ~I­
f,•)- par se. muscles, ne 1·alait pas les quatre fers d'un 
cb1en. li eut, ~i reu >enl!mental lùHl et '1 dë<fa·gn<11X du 
r.,mords. un moment de profonde émotion. Il attci~nit 
son porte-plume le plus sohM. le trempa dam. $! metl· 
leure encre et <'Cm 1l au prbident de la l1êpubhque du 
Etats-linia : 

c Monsieur le Président, 
> U raut blert que je TOUS le di~. il \Oll' d'abord, Cl Il 

wut qu.: je le prodame au monde, je me ou1s trompé, 
et • .:n me trompant, J 111 trompé moo pays. J'ai prt ar~ 
pour lui 1~ plu' dfro,-ablt- &\l'nir. Je dois crier mon rt· 
mord<. sans aucun • ri:pu~. pour qu'il sene de leçon 
•IU autres. 

it J'ai dé h3nl~ toute ma lie par l'admirnbon de­
Angl1>-SJxQns ; 1 ai cni à e;u, fat cr" :\ leur ci>1lintion, 
j'ai cni â leur dcmotrallr, j'ai cru à leur iMali,rne. <Am· 
ment cela oe l~it·il 1 l'ar quel mirade, moi, \enJé n, 
l'ils de Français J,. vieille Fr3nù?. ai-je ainsi pu me M­
lacher de ma l•rre et de ma rac., pour me projeter corps 
el ~me •ers de' l!transer-; 1 Je me le Jemande purloi•. 
Je me le deman1le pario1• :\ moi·m~me, quand je con!Pm­
ple ma li~urt mougole Jans mon miroir et que je crois 
Mcounir derrière 11101 Je, li~cP< d'a1eux >ans piti~. 
Que dt> misère- outour de nou;. mais <urtout èn 11C>us­
m~mt>3 ! Pourquoi sommes-nous ce que nou• sommrs 1 
\:ou.; 1·oycz bien que je m é~are, affole, dan• dr, ques· 
lions puh1l!:$, senSlble brusqutment comme un poète, 
un pauvre homme quelconque. un pautre el bra\~ homm<'. 

• Oui, j'oi cri: 6 \OUS tvu•, lb Ang'o-Saions. D.--:11-je 
~e je n"ai jarnai, cru à la 1ertu coloniale d • la f r::tnte 
• que je me SUI! ~,·e11ué, din•d.:ment ou indirec~ment, 
A au!11Tlenter l'empire colonial de l"AnJ(le!erre ? Oui, di­
rai-je œ• cho~ s 1 1•1ra1-je que. pendant la gt1'rr<' rie 
so1nn1.-Ji1, ja1 ~k apprendre ran~!ais ~u1 Etats Unis 
H que j'ai por·t~ lit-bas le meilleur de< sfleclion> 11'une 
ne qui 11~ comporta rias heoucouµ d"aflechon;; 1 l111.1i-je 
que, dédaigneux du îrdllÇ81>, parlant ranglai!I, ïai • !>an· 
donné au dNnmenl de mon r••Y> s0n pl•i< noLle prili· 
lège ! Je 11"ai ra- Mfondu. daM la rtJar.L<·n de ce traité 
de \'ersaillt'S, la E ·pr~matte du français, lang 'â daire Cl 
loyal~ qui interdit le rrrnsor.ze. Pourtant, je le ens 
bien, il arrit ra u jo r ou '")Ill ce q P n s •' d 1d 
r.-.semble ' r d un t pis wrt ne • d pl qtJ 1 Il~ 
mvrte, f h n mtll<' h noue p~ m • ù 1 ! 1 l~tre 
aout cela l\'auru-1·1 p • uco~p d'1m;>orl8'l«". Ce q<ll 

en aura enoore. c'e;t que lt français aura ~5' d'~tre la 
langue diplomatique, la lar;:oue swinde tt uoi•erselle, à 
dater des anoees i91ll el 1!119, tl que c'e.t • moi, à ma 
mollt>ie et a ma complauance quelle dnra cette d&o 
cb~ance. 

» liais qooi. nous arit.ns fait la guerre en!Ullhle: la 
besogne ·~.cotiel!e était finie tl je me 1ui1 p~u~ des 
réafüatione pratiques. Pour &oui dire, j'ai cru en 
vous, les Anglo-Saxooa, comme ÏY ai toujours cru. Lloyd 
George, brusquement, a cessé d ~tre l'ami de moo pays : 
il est de•enu son adversaire. liais il était mon ami, à 
moi. En réalité, il m" voulait pr~'i•lent de la République, 
il me >"oulait le maure de la Frnn!X', el c'est du jour 
oil 11 a \11 la volte-lac~ de \' 0N.1illc• et que mes conci· 
toi~ns et etlle démocratie à laquelle je tolère toua les ca• 
priccs me rejetaient dans l'oubli qu'il e..t dHenu, non 
plus noire partenaire, ma~ un sournois ad1·ersaire. Ce· 
penJant, 1ous ! •ou~ nou; avitt promi• d~ allianct3, des 
soutiens. Cda d<t-ait n<>u> rermetlr~ de dbarmer et cela 
deuit alle~r nos budireL<. Ctl3 de,11it aussi nou9 permet• 
Ire de nou' refaire et d Îl?llOre la mi•ère. \ou, dc,·iez 0001 
souterur. Il ne m'e;t jamais \<OU dans lïd~e qu·une pro­
messe sign~ par le premier d< s AmèriC.'lios. mandatl 
par !Oil~ l'Améttque, M 1erai1 pu accept~ par Ioule 
l'\mèr1que. 

:o Vous aurez beau nous raconl•·r tout ce que •ous vou­
lez sur le jeu du ïns~tut1on~ dem~raliqU<'> et parlemen• 
tairts. Wilson avait promi,; et, en échange de E~ pro­
me•ses. il &\ait eu des eu~enrts. ~loua nous ~omme~ SOU• 
mis A ces esigenccs. Quant Il ~es prome!•~<, le vent les a 
emportte' ! L"Amfrique les a pilltinêe• ! Eh bien! je puis 
1011• le dire: si jama;• fran'iJIÎ5 OU!'Î qualiliè que l'était 
le président de; Etat.s-Ln $. a.ait pri• dt-. en11ag<ments et 
donué aux E'Jh-Uni• des •1gnature• au>•i s<•lennelles que 
çelle,, que nous a'ons r~ues, jamais la Fr.ince ni le par. 
1.m!!Jlt lrança s pour li"Juel je n'ai rourtanl qu'une m~ 
d1otre e<!1me. n"auraient C>sê lt!i M•3•ouer. 11, se ~if!ll 
crus ~n:iag~< pubque cela nt compromettait cert1in~me:. 
pas leur honowr, aci;,1nt .tnsibkmenl 6 l'encontre d 
leurs inl~r~G. J"a1 eu conliance. J ai eu t9rt. J'ai impo;j 
ma confiance à mon peuple. Je lui en demande pardon ; 
j'en Jemande pardon à rt•ut qui, romme la France. 
trou\-enL Msvrmais appam ri> el, qui plu• e~t. ~ns sou­
tiens. en lare d"une AllemaRne r~dc\enue rnenaçenle. 

» Et ruis. \OUS me dirtz tout ce que \"OU! voudrez. Vous 
me donll<'ret l~ m•illeures roi•on~ du monde. Vous aurez 
pour vous la logique. la finance. 1~ mnthématiques, 
l'ar1rhmHique et. par-d•<su• le marth~. la force, qu'im­
porte ! je con<tale mainl(m1nt qu"un '1eil hon1me de 
Fn.nce. qu·on F'l":l!?Çai< de lle11le larnille de ,·ieill~ France; 
n'C$l pu de~ lôlre-. ne ,·ou• comprend pe>. ne peut p;i.s 
1·ous com1>rendre. ne ~ pas compris de \OUS non pltt!. 
Cela boulrYtt<" :Ou• Ir< r.'w· que nous 1Yon• pu ra,re 
d"un mond• unifié. Je m"en ron.o'erai ou fond, •i je cc n­
st te q••e, rncompris de 1 Angl~a\6nie. b France el I~ 
franrai• reu\-ent rire CGmpr15 .raulrcs ~ vl•• IO\!UX qu1 
le• entour-en!. el. pour I• Tt<te. moa a•enture c~htre des 
YO le<: elle mH en fumier.! un t.k· drames du monde t1 
cd1. mi• à part le peril de mon p~vs et I< ~ cata,trophts 
que jt rr.,·oi< pocr .1'3\olllr., rnrnp<>rle ~"' •vn_nlut!. 
\ oità ,-.e que je vo11b1~ 1·<>11s dire, cc qu• 1e den1<. Vl)U3 

dire el l'en5ei.i:r1tm~nt qu~ J" lrarmntb • la po:;tent~. » 

<'et\11 lcUTt' n'3 p.s He k•'te. li. Cl~nœ3u l'a wn 
p.1 « pJr 1~ p.;per e.' q~al, 1.uu1 .!oqllLllt q~e t.trJil 
q~'on a lt: c~; jO\lrs d<!lllien. Povquoi A:. 1 
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franc. monte 

Ça u bien, ç.1 1 bien ! Dkid~meot, M. francqui e!I 
grand houuuu: a'1l u'a p~s. tomme son prédéc<:.seur, 

laLli une st~Liliuti?n èphrmt!re du franc, belge en aug-
cn1on1 li< 1 dcllcs, 11 o tout de meme obtenu des r.'..ul­
t• qui scrout ccrloinemcnl plus durobks, parce qu'ils 
nt ln 1u1lc du mesun•' qui penncllroot de payer les 
ran.ciors de l 'l~tal. li est tour naturel, dès lors, qu'une 

ftacllon se pro1lui~c et que la hl're descenrlc de5 hau­
teurs où IJ pa111qu~ des poflcurs de bons du Trésor l'ol'Jit 
la.1 rnonkr t t qui• le p1 ix clu pain dtm1nuc. 

Mai, 011 se Jtmaude pourquoi le franc lrançai• f.it 
11.:::!cnunt prime 1ur Io franc brlge. Poincaré est romme 
~otre Fi;ancqui •• considlrê comrne un homme pro\iden­
licl, rna11 11 n • ~t t<>ul d(' m~me p~s au~si &\&ne.; que 
llOu.s dans la 1oie du r~tablis<emeot financier. 

Alors, pourquoi ? 
l:n tout c~1. c,•lo cou'e qudque• ennuis ~ ceui Je no; 

oompa!ri<1tcs q111 out pr11 leu" m••surc• pour cll,r pa•,er 
kur~ vn.·Mct! 1 n frouce - seul pa-. l\trangrr que lt~ 
tapi 1•"' •lu chong• n'•itnl pas encore in terdit aux bourse• 
modc&lc1. 

Fauue rumeur 

L'[tJt .a dectd< 1,. rnor~toire pnur lui. Pourquoi ne le 
u.rt1erall-1l pns pour !.s autll'S ? Conséquence logiqu~. 
Sur quoi, le 1.r uit liC 1111t 1\ courir q~ les ban.iue\ •e­
ra cn1 au~o~t&c• $.A le.nir à leurs clients le l3nga~c ~· l'i­
f •ro: • J ain1c101s m1 111 ne \OU• payc·r jamais qu~ d'ou-

htr ma delle un seul instant. Cc que je doi;. i<> le ~ois 
b1 n. l'our~uoi 'ous pm111·tteM·ou> d'en douter 1 foire 
ug~nt .l'SI en ma1111 1t11ëS .et c'tsl tians ,-otrc ;nt~1.:t qu~ 
« u; =•mons mtcux ne pas le rendre c ~ \Ue •. comlll(" 
nou! nou- ~ ~lions impruilc1nment euga!?~< '" 
. - D01 l>0!1ar<I<, alf1rme Gull, en !OUrÎ3nl. aux iou na­
"'~ aerou us d>11i son c~hiuet, Et IJ prem·e. c'•sl q·it 
k, ~rands 1••tron., Uoutnrt et Francqui, sont iJ 13 cam­
paguf. 

" Et. dill,111·<', de tout esprit Je lucre », oonipl~te. à 
J'31 ! lui, Gull, ~u1 1·ot111all 11< ~ da~•ique>. Sur qur,i il 
olfnt snla1111111•11t une pbrc dAOi SOO 3Utù pour •CCùoduirc 
UD de ><! 31lCl<ll' l"Ollfrércs. 

Sur Henri Jaapar 

ri Ire Pre . r a donc dfj uni!, ! autre jour. rntre P~tris 
fl Dt 'Iry, l l''1111U11 de I• Prtslt itrcngt'rc, n\èe pli> mal 
• itlU 'j•ll fi.r1111 WDIOI IU ~. lalll~l "" ad1ersauu. 

C'est là, a\·ec un homme comme Jaspar, chose qui o'a 
tien d'eilraurdinaire. Lu journalistes - et ils ont rai­
son - n'aiment, en génlral, pas ciu'on lts bouscule ... 
m~me lorsque, par e.uaord•r.aire, ils l'ont mèrit~. Or, 
Htnr i J~par, qui po>s~de, au fond, un cœur d'or, el à 
l"acttl de qui on pourrait citer du lra.ts 11a1mcnt émou· 
1onts, est cependant une sorte Je gr<·n~dc à mam d'un 
maniement très tlt\licat. Le moimlre choc le toit édoler, 
et on sait si l~s pétarades imprécatoi~s de Jaspar soot 
<llo11ucntes et \"tvcs. 

llcmi Jaspar, à ce déjeuuer, a renou1clé un coup qui 
lui est lonuher, bieo que, ossurc+on, il ne soit jamais 
pr~tncdilé. \'cnu aYec un discoun daM 10 poche, il en 
a pronon~" uo autre ! Avocat di,erl, èlcgnnl, el aHC cela 
oratfur brillant et fougue111 quand il Io• faut, Ja,par ne 
panienl que très diflicilemenl A ee maintenir dans le5 
termes d'une préparaticn lc111c. Cette rréparation écrite 
n'eH d'a1lleur. ~lui que dans les grandrs circons~nces ! 
Dan, les autre•. cElle5 oil il ùn pa!Scrait for I bien. mais 
Où il a tté 1ollitité par la pres!(' de loir' dac1yl')gt3phier 
son !Jiut, il uplique eo Ironie secondes. 1annntnt en 
querantc, à un loncllonnaire de son cabinet ce qu'il 
I• ul. F.1 sur ce sch~ma, cc fonctiouMir" \OUS moule, 
alors, evcc le ~ou rire, un devoir Je '"le dont il i;'efforce, 
DICC <Uccès souvent, de tourner les phrases à lo manière 
du potron. 

Ceci explique qu'il est toujours plu& int~rcssonl d'en• 
l<'ndre llcnri Jo$par que de lt• lir~. 

lli~n que Ja~par ait à un l1ù haut d<'gré la coquellerie 
dr 1'11npopularil~. 11 n'aime pa~ heaur~up ent<ndrc dire 
qu'il a mnu,ai~ c~ractère ! Cep1·nd~11t, il a pt orlaml-, 
1'.111tre jour_. qu'il n'est pa~ un Iton Fnri;on. ! f;t cela est 
vrai ... et c «t heureux pour la llcl s1quc. Ce n r•t ra. le 
momrut ·~· !Aire, au i:ouvcrnrmcut, du t.on11n1~onn1sme : 
on rn a trop fait jusquïci. Il fout qu~ l'<m s1•nte que l'on 
a Lcsom de francqui el qu'il fJut 11oir peur de Jupar. 

Cea dc111 prr»nno~<· se rompl~:rnt d'ailleurs fort httn. 
'iolre pui«ant dreaclnou~hl J,, la Trt,orer.e o bc<o1n 
d"èlre oon1·oi~ et prot ·go par une escadre de torr>illtul'! 
l'i rlt conlre-torpilleu~. facpar r;t • xoch•mrnt l'homme 
~u'd r.111t diri~cr tout c~la. F.t le jour, 'Ill" nou. sen­
'""' f'rochP. OÙ l'on pourra di1 C q11c rrnnr•UÎ 3 •OUI'~ la 
R1·lg1~11c. il v aurait ingratitude~ ne pn• rrronnaltrr que 
c'est lknri Jaspar qui a permi• a franrqui tlr mener son 
œll1'rc à bien. 

U P .\:'\~E·St: R·'11.:R 
Ilùtel Cootinenfal !..! ruc!U~u.r 

L'autocratie 

~S çcns >. >u•I effarOU( h,s parce q'JC 13 loi J~; pleins 
pou101rs a donne « au 1:01 » la facu,té Je i•rendr., des 
m~ure< pour s.iu1er le franc tt rctablir I• situation 
l111J11cière. :'\ous 1oi1à don~ re-enns à l'ancien r~im•, 
au temps où le ro)· Louis, <1ualurz1ëme du nom, puu1·a1t 
di1e, Io cra1ache il la n.0111. uu pa1krutnt qui bé,it,it 
J ~nrcgi,lrer ses edit~: « L'Et~l. c'rH moi ! n A-1-on 
donc oublie que la Conslitulion hcl~e (1 • ihstitui• ln sou­
vurniul'li! ù'un homme Il celle ùu l.1 n.1tiou Tout celu, 
purtc que Io li•gislnlèur Je 1!l~1J " pal'!~ d1• la m~me leçon 
qu•• ... le conolltuunl de 18~0. !-;lie conl1cnt. notre f'-0n­
~lltutio11, de n(lmbrewc articks qui conlienl au /loi ti~s 
pou1oirs fort étendus, notamment celui de diuoudrt les 
Chambres et de ri~ler. au moym d'or1êl~s rovaux, toutes 
so11u de queotion! adm1ni!trali1es des plus 1mportaoteo • 

.Mai~ tout œla !e complèt.' par la rt~lc C()netitution­
nclle qui \CUI que les actes du Roi n'o1~nt d'e!J'el o'Je 
a'1ls 1ont ocntre>i;:nls par un rn·n•11re. · 

l:t, • "" poi1Jt de 'ue, la loi des pleins POU\oirs 1a 
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be~ucQUp pll!S loin que la .coa<tilution, pu~qu"dle uiie 
1 Sl,'m ure d tv es mm1·lrEi-. 

1 1 a u e d 1 r r é en cm• 11 d s mi-
n1Stn!S e>t, cb:% nou , une tnn~'ialion re«nte. f e n'P\l 
q~ dan.; des ras to 1 à f11t .-xcepllonnel• que notre Con­
·~ tuuon pmC1ya.t une dtJ1bèrati-On du con~eil d~ rni­
Dl>tre •• A présent, C•n y 8 recoui; de plu- en pl;is r1e­
q1J('mmrnl, tt c"e<t ure tendanct ua peu mu!solin1'nn,>, 
pu1squ'cll~ !Uli lllue l'action du b)u\em•m;;nt à ttlle r.u 
pnl•m1nt. 

Bli\'. Pt111Îonru11 dt 1" ordre. Ecole mov.;nnc de !"Etat 
tt Alh~nc~ r9jül. Du <<t. L. Dtlsat. . 

IRIS à raviver. 50 teintes à la mode 

M. Jaspar dans la fosae aux lions 

Ce n'est un r;ecret ~ _; p. • nne <;J< ,~ pr u1ier mi­
nistre d auj0urd·~.11 n aime f'h la pre-.~. ou toul au 
mou:. que, a"il 1 aime, 11 n;. sa;1 ph la prendre. I.e ,ont 
ill'S 'h '$ qua arTn< t 3 d"autrt.- qu'à lui. 

Eb 1 i n ! tl est \eau. la ,,. mJin> dern•hc, Hr• la 
prt>!~, bra,em•nt, co ara • u• ment. (o,alemenf, d al ,·1 
•'t comport.' aussi bien que !Jauiel tlar1: 1a fo.,,.e am ltvus. 
pu1>11u 11 )' " la1•-ë le, livn> 1arncu>, p•r,... lrand1i•e d 
>3 rond<ur, par la IK>nn .. humeur et >a conlialil•. C1.Ja 
se pa.·a1t darh la • r,.. Je 1., pre-'e da a11~'1'.:rt'. uù 
M. Geort' ..... \rth~r lldn l1c1ol Ir lrident et l• fon•I. En 
parlant ~ !Janael. [ltlr 1 ·ami, comme il ~"n' •"nt, ,.,n li•· 
dent tl •on fouet dans le coin. mJ> 1 • .., ro<e.• 1Ju·11 lui 
c.flrit n\'faient p.u et mpte> d'une cpiM. a peille ~m,a,.. 
1<e • .Y. lfoni: Jaopar pari Il.- , n aptitude ne pa• i'tre 
un bon i:iarçon El lit l'e!we lu mau• j, carJctere dap• le< 
ttmp5 <l11Tic1lt.i. Cr !ut ties bien. et 1., dGcour• qu'il pro­
nonça lut du mtil ur hopar, l<s pieô, dan, la terre d 
le ,ianache au 1en1. 

Tout ça bren : I• peuple dii:èr .. le pain ::ris .• t les Iron• 
d rèrent ()ani•I. \ous \"errez que. de ce train-U. rl en 
pr~>Cnf<? de cts hom1e-t di-poo1l1ons. le franc '~ tarJ«a 
pas à remonltr JU••1u"à sr; 1n1 iennes altitudr· .. 

Par curio.>it~. Mguskz au Courriff-&urst'-Ta1·t'T11t. rur• 
Borgia!, 8, sa di:licieus... "unich-.\lsace el ,, Silver·l'ilscn. 

O ù peut-on gagner 

d 1. cg nt ? QU3nd .:1<ra·l·1I li prendre ? IAmme l ,. Dr ri­
Y~rai-je? ~h bien ! ers uù. qt.:ind et comment sont !i<llu­
lwnn~ par Go:steUltr. Pfi·' r. Brux. 

Démentis 

:.1 le. reclr cal.ons d<! roeabul3ire sïmpo-cnt chrz le~ 
inten 1e" Pf'F. le3. lccl1îiLJlK 11~ J!uft>ru.i:ttum s"m1po;)t.:1JI· 
a.les a~tant rl11 z les 1nten1cwe~ ! Y. Ja;par. " qui 1 on 
1 ail lait dire qu'une cnt nte franco-bd~e pour la 1!é­
fl·n:-e de.., Jc\lst f·galt?nwnt mPnaeèt::; pounoil Pl'ut~:·t11 
e\'oir •1uelqu~ utihti!-, :i. n·pn111l11. por le m1•gi1J•h•1111' J1 
";n ageu(~. •jU• 1amn1< il n\11ai1 p~n-. ni J1t <da, QU> 

l'alliance "•' f1 es n'etait pa, <ouh.1italil<'. que . cl 
que ... \1. 11 1tJrt, , q111 1 nu a'ail p1-.::~ la ero1J11 c •n 
1 u;>['Ortun1té il un in•lltul d't-n11->10 1, •1u'il fa1.11lrait • n 
tl< .•e r Pr 01 nt le 1:1 '" d o·tobre. a 1!emenll 11e< ln 
n ~t \01x. f:l p:.r la m m ' •·· ce pêî'""Jg.~ d un~ r.oo\er-
• 1 qu<lle, C• p nd ri. notre con!rere De \1• 8\311 

d u 1 ~ carac• r s dune inn'lCente 'rai emblaaec. 
S.-> vv-~ - e.:-ce tel.ëwtul IWi><•»llne l - q11• 1'< i;J 

\"O)'l:in• sur;ir la banque--0r au drbut dt 1'.'9lembre: s1.1;>· 
po·~ - e-t~e tdl~n1cnt 1n1ri ,cmblablt? - qu'on !ini•se 
p•r comprendre IJU

0 un ac.: ·rd non 1.tire n• ·;~i!ie pss 
IOUjOUr, une • port:.;ali•lUOn il, ~I 1oili CéS (1.-ux d.­
mentis aplatis ... 

[ne üeille expérience de journali>U!, que WI. Ja'Par 
et Boutart n'ont pu acquérir ju•quïci, car ils sont encore. 
gr!ce à Dieu. tris jeunes dan• le metier, uous a 1pp1 Î• 
que mieu' \alait ne point trop dfmenlir, de crainte de 
souJ".:ner ce qw - Sati-on jam&Î$ 1 - pourr3it bi.ui ~tu 
une 1 ~rité. 

DocteUl'-Têtérloalre DEOM 
56 rut Ytrtt -o- Ttl. 522.17 

de Ù à 1i heutll6. - S.n ice de nuit 

Démonstration 

On \oit ce quïl a laUu, •n Belgique. pour qu'on ~ 
decul~t a prendre de. n1• -uro qui •onl maintenant co~­
tcu~es ~t dvu!-Oureu~.; . .\ous a1oos une mani•re de dk­
tat1.re; elfe n·r va pa-< a1ec le do,. Je la cuiller: elle 
tait!•, elle di:mdllbr~. •lie d..:oup•. ,\ous 'erron< bien la 
>Ult». En France. Y. l'oincare >emp~ire Jao• le park­
rnent le plus imbécile quïl l a jam31> eu au monde et 
corupv•e 3\CC lui. C'e>t un autre •)'lème qu i oou': par11~t 
d'un ré>ultat plus douleu~ . lla1> r:nlm, lout c ... qu on !ail 
~ujourd"bui, on au1a11 pu ~ !aire b.·uucoup plu~ .tôt. li 
sul!i>ait Je prevoir; c"tst 1"1 ide11t; c't~;t d'une !•v1dence 
qui rrè1e acluellemenl nos ieut . .\ou•, les pau'fes gens, 
c •nlribuabl·~'. contabt.-. nou, n'tll•in< pa< pai·., pour 
p. e\"OÏr: mais no; m31lrr<, depm< l'armi•tic~. comment 
n'ont-il; pa; prênr ? 11· ~ onnt menti~ eui-mfmes ; 11$ 
nous ~nt menti ;\ nou.• ou bien il< c.nt •té en d.;s;-0us de 
l. ur prule«1on. Ils ont ett Je- 11nbecile>. t;•!'l ce qu:on 
peut dire de plu;. indulnn1: ,·'<-1 te seul pla1do~er qu va 
pru--e faire à leur decbarite : Jt, imb.)cile• ! liai> qllind 
on t•I •le teh irubkilt•, on ne dtmandt pa. à rrgentl'f" 
le 111011.le. Or. il:; ;:.. sont tous bou-cult< pour mener 
l'f.tat. 11, •e garzan-aicnt J .. mol-. f.n r<alil.!. ce svnt 
1.- mot< •JUÏ i:s onl men•>. tJ,. ont tle 1·btafot'· par leur< 
pa oprc• phras;-5 et par le •toun Je; 8ppl~ud1'>ements. Et 
puis, quand il; se trompai.•nt. tl• plaodaient. On rec_on­
nait /1 cda leur tare profe,•io11nelle. thocalS, ils éta 1~nl 
1lt•• :i\'nots. L'a,·ocat. ~ui e't tolfr3ble et memP. uUle, 
tian< sa proTP•sion. e't une 1•r,te. il !Jul I• reconnaitre, 
1lan• Io, l::tats contemporain<. tl p1 enrl 1,., chose• pour 
,,,., r.bhi••. les mdaphor>.'S pour ÔP< id«·;, 1 .. , mol.3 pour 
,,,, aclt•>n'. Haton \'OUlail bannir 16 pod._... de ,, rep•~­
blique. LJ>. po<te-; -e b:tnni«ent tout >t~b de< rêpubh­
qu •. \u Cid ne plai,,. que nou• compa~1on~ ''' ~aurJs 
•1ue ,ar.t le; a;ocat•, ;; d•· po.;tr-<; ma•~ t «t b1•n tlll 

qu'il foudrJit b::nnir. qu'il faudrait reO\"OHr :. leu_N 
(o:iqur!'. ,i leur. mou''."< à partik< P! "arltr &-< fa1~ 
et .i ... ractir,n. oU. d"~ill•ur<. ils n• pl'Ulffil rton. wmroe 
rle dan;,reux empo:;onneur<. 

Dt" P \IX. Taitor. Ier ordre 
2i, rue du t'o.>Sc· :IU•Loups 

Les précédents 

1·~-.z 11'avance. sïl vous plait ! 
Qui ne ~e Sl)lll ient d'un ile, ri1><ÙÎ• nt; d'lnt u•a. il T 

o quelque \lngt-d•ux an•. cet tam .. >errerie i~i~nt c ~ 
l:o~e ,. el qui con~i ... ta1t .à obt,u1r d.• 't'> pnnttPJJ'C 
d1e11t' payem<nt anticipe J., comm:u>d•' <Il m<rue i..mr· 
que c~llc..ci, mo)·eanaol r i-touroe ~·un 11>1•1 êt "'"'""~ ? 

i:a. Oé «.:ul.ii: q~~ pour mitiu sauter, et le saut r..i. 
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tragique, puisqu'il entraina une bonne douzaino d'autr~ 
lailJitos, un ou deux suicides, outre mllle misères d.ms 
nombre de fa milles jusque-là heureu;es et lranquill~s. 

•. Son directeur fut emprisvnné ! 
Dites donc, Belge moyen et J' « homme de la rue », 

trouvez-vous pas que le procédé a quelque analogie wec 
c~Jui de nos dirigeants, qui sollfoit.ent payement anticipé 
d& certains impôts nouveaux sur quatre années, ;noyen· 
nant ristourne de presque un tiers d'iceux ? 

wpcndant, !"année prochaine et les suivantes, il laud~a 
bien manger encore, n'est-ce pas ? 

..• Mais ,·ous me rèpondcz q1.1e l'on trouvera antre 
cbose. C'est bien ce que je pense ! 

Le pain du Bon Dieu 

Naturellement, il s"esl trouvé un quarîeron "do som· 
mités médicales pour déclarer que le pain gris valdit 
mieux qua le pain blanc. On se demande pourquoi celle 
dêclaralion n'est pas venue en 1918, voire en l'an ~o. car 
une th ose est bonne toujours ou ne J' est pas. Le plus stlr 
critère est la Sainle-Céne .• . C'est-y du pain gris que Jtsus 
• oonsacré en disant : «Ceci est mon corps» ? Hé ? ... Non, 
a'il vous plall, pas de bobards ! Dites-nous qu'il est pa­
triotique de manger nolre pain gris .. . mais le Dain du 
bon Dieu, lui, eot lilanc. Mellez sur votre pain nègre de.~ 
confitures pour ln i Pnfe,·er son amertume. Ll!s confitures 
de Crosse et Blackwell donnent au ·pain gris la sa,·cur du 
blanc el .!e trouvent dans toutes les bonnes maisons. 

A la santé du franc belge 

Tout de mêm~, si l'on abrogeait la loi sur le débit en 
dêlail de boissons alcooliques, ou du moins si l'on en 
suspendait rappliration 1 

Parmi tous les remècles que pr~ronisenl les sauveteurs 
du franc, celui-là parait cnrore un des plus sérieux. La 
l igue de. co['ticr$ et rc.<tauratturs n drjil prouvé GUe la 
s11pprrs•ion de la loi dite « Yander\'elde » rapoorternit 
dt~ million~ a11 Tr•1Sor, sans qu'il en co1llc rien à la 
•anll- ni à la moralité publiques. 

Tl •aute aux \'eux ~ue l"adminislralion pourrait tc:.ut 
d'abord cmploye1 â des fins plus utiles l'année d'agents 
lrsr.iu~ prêpn,es ~ la suiwillanrc des di-bi1• . Premi~re 
lo:onomir. f:uppression dr Ù<auroup de distilleries clan­
dc~tiMs: second arnnlal!"· Diminution de l'alcoolisme â 
domidle: troisirme r~•11ltat. 

L'Etat garantit la Jihrrlé de tou• le$ cultes, ~11ais 
n"oblige point lrs rito,•n• â en observer lrs pratiques. 
O• m~mr. nu l n·~~t forcé tic boire. N, d'ailleur<, l'akool 
omlte tellement chrr qu'il v a <lr• chancr• pour que Je 
p3urre prolrtairc n'en abu,c pas. s'il en use. 

On dit toujours ; « 1 . .- rnnsri llrurs nr snnt pas lrs 
rarrur~ »; mais ici, il n'v a rien à risquer. rien à payer, 
t11111 ~ zagner. Qu'attend-On pour CSS3\'Cr ? 

Lrs montres el pendules ''JUST n 
donnent l'heure « IC:ST » 

En i•mtc chez f11S bons horlogers 

Lea farees de l'index-number 

De< gens bien embllt~<. ce ~ont l»s arlminislrateul"$ 
11'un de nos f.111holt1r~<. Quon•I h:tat d~rrt'la I~ p1"r~11u~­
lt11n rl•'~ trnitt·mN1LQ: rlr ~t .. s fonrlil'ln11n•n•s, il lt-""ur ;tllnua. 
m1tr-. Io rarlle fixe de rrs 1rai1rmenB, une pnrtic mohile 
vnnant d'après J'mde~-numbcr. 
. ,\lais il y a, dans le faubourg dont il s'agit, une majo­

l'lté t démocratique )t qui voulut faire mieux et décida 

que le trailement tout enlier serait mobile et suivrait les 
ascensions du baromètre administratif qui sert A é,·aJuer 
le coût de la vie; seulement, on n'a\'ait pas prol'u que 
l'index-oumber, en montant au delà de 600, eotralne­
rait, d"apr/os le barème adopté, une augmentalion de dé­
penses telle que la cais~ communale, assez mal garnie, 
ne peut y faire face. 

Aussi n'a-t-on plus d'espoir que dans la députation oer­
manente, qui va l'('ÎllSer, croit-on. d'approuver les crédits 
extraordinaires qu'il a fallu voter pour tâcher d'exécuter 
la décision du conseil. 

Les Etablissements de dêgusiation « SANDEfilN », en 
Belgique, sont fréquentes par tout fin connai~seur en 
vins de Porto. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 

Les conversations de Paris 

Peu à peu, la vérité filtre et traverse les norîes maî&­
lassécs des bureaux ministériels. Cornmo l'ont dit lea 
oHicieux, et comme l'a déclaré M. Vandervelde lui-même, 
les conversatioos que li. Francqui et Juj ont eues à Pario 
a\ec lCll. Poincaré el Briand, n'ont ètè qu'une pri~e de 
contact, mais elles ont permis de constnter gu'elles pour­
raient en amorcer d'autfl)s, plus approfondies. M. Franc­
qui, qui n'a de sentiment ni francophile ni [rancophobe, 
mais que ne gt!ne aucun de ces prêjuges d'école qui em· 
harassent si sou\'Cnt les économistes el les diplomates, 
s·cst 11arlaitemcnt rendu oomple de la solirlarité finan­
cière de lait qui unit la Belgique â la France. Pour un ban­
quier de \\'all-Street, franc belge et franc ·français, c·est 
la même chose : du mauvais papier. Et les agioteurs pro­
filent de cet état d'esprit pour spéculer adroitemtnt sur 
lem· drsê~uilibrc. Les ,·entes de devises francaises en Bel­
gique ne coïncident pas toujours, en France, a\'ec des 
arhats similaires; il arrive mérne qu'elles corrcsronden t, 
au contraire, à rks ventes paral!Ples de devises françaises 
en Frnnre, et r;.ciproquement. Cette anarchie dans les 
trans.1rlions entraine soU\·ent tin evilis$emenl artificiel <lu 
Irance belge comme du (rano français. De hl J'idér ae 
crérr un organisme fran~italo-belP'P. ~ni coordonnerait 
la ,·ente et l'achat des dcdses aprr<'ciée~. Cette idêe est, 
parait-il, chère â \l. Francqui. Elle n'esl P•S faci le à 
réaliser, mais il parait qu'un premier pa!' a êtê !ail à 
Pari•. Si c'est exact, comme nous avons mille rai$ons de 
le cr,oire, voit:\ une conrersation qui n'aura pas été inutile. 

BENJAMIN COUPRrn 
Ses portroits - Ses ograndisFcments 

32, av. Louis-,, Bruxelles (Porle Louise). - Tél. 116.89 

Thés Cupérus 

Succursale : 6. rue du Trône. Repr.-11érant: A. Thiry. 
!Ull.\ T LOCOl..11 « :il:JIAIL ». - Téléphone : 348 .20 

Sur le capital 

On a dit : « Pas de prélèvemenï sur le capital ». Cette 
déd~rntion a paru ol"autanl plus "'"'''re que Je capital 
a foutu k ramp loin des griffes de \[\(. Frnncqui-fospar. 
Le cnp1lal est lior• d'nltti:ite. ,\u,•i, oo le rrspecte, oil 
le Hlnerc . 

Mais il s·agit du capital mobilier. Le capit411 immobi• 
lier tlil là, lui, et pour cause. Alors, on lui soutire, par 
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avance, quatre années d'impôt foncier .. . pour commen­
cer, et, en attendant. c.:pend•nt, on vous dira que le capi­
tal doit avoir ooni:ance. Tu parles ..• 

Et le capitalisle est prié de sourire el, éventuellement, 
d'hn>o.tbê~uer son immeuble. s'il a mis son aV-Oir dans 
le• bnqu< $ belge~. el non dans des dollars. 

Tout cela est 1exant. rarce que ce goU\~mcment a 
l'air de traiter lrs ~ens comme des imbéciles. Il est vr~i 
qu'ils i;agneraienl pcu!-l!lre si on les prena·l autrement. 

c J.es abonnements ao• Jonrnaoll'. et publlcattona 
> bel1?e•, rTancal~ et anefais sont re~u~ à l '.iGE~CE 

> DECUEC\~E. lS, r ue do Persil, füuellell. 11 

Géraniums et toutes plantes pour jardins 

fenélre!, balcons et aprartements. Demandect liste gn­
tu ite ou ven!? "oir Eui::èn~ Draps. rot de !'Etoile, ~ Uccle. 
m . -l06.:>2, 4 ï2,U d 16î.~1 ; trams 50 el il8. 

Les Belges et les Alpes 

Le! .\ lpes ont 111 des Belg~s. Drs Belg"es ont gravi, pen­
d.1nt ce dernier mois, les monl6 lrs plus augustes de la 
Sa1·o!e et ~'!sont bi<<ês à fTI!nd reniort de bras et de pieds 
~·•r lrs pitons les plus aigus. Le Club .Hp1n Btlge pour­
rai• &' confondre avee d'aulrea clubs alpins qui travail­
lrnl fclon Ir.uro gollls anx alentours du IJont-Blanc. On ne 
l'aurait pas distingué des autres; mais il s'est révélé un 
foir de ban'toct et cela lut lr1's beau. 

D'ailleurs. ~•lr de lui, il sa1ait la ~ympalhie qui l'en­
tour~:t à Chamoni~. On 1· vit, dans une c1reonstanoc mé­
morable. un olibrius 5e 

0

prècipiler sur les alpinistes bel­
g~• en leur di•anl: « Je vous t>slimc. je vous admire ; 
1·o~s ~~s d~s hiros c! vous ~~s des niartrrs. Vive la Bel­
ftique ! » C'était le pn'sid~nt <l'un consèil d'arrondis5e­
menl qurlc~n~ue , hec plus de moJération, le maire de 
Chamonix raconta la m!me chose. C'est tout de même 
&gr~abl~ d'être Bdgc. qu~nd on vo)'at!'.e en France. 

Crp!ndJnl un banqurt donna au'.': Bthzcs l'occasion de 
montrer l"ur \alr·ur ora!oire. la puissanc~ de leurs voix, 
et de pousser les plus beau-: hourrahs de leur répertoire. 
Ce fiit sens.-it1onnel. La !~te se termina au danring local 
et, chose €!ran~e( les personnages distingués du pays 
des dollars, ries 1nrins et d·•s rentenmarh qui Sil ren­
df r nt re snir-là dan• ce lieu de plai~ir•, troU\·~ren l dans 
la •Omptueuse antirh~mbre. un sirge sin1".uliPr nan­
Q•Jé d• den'< ralmie~. Ce <i•!!e è•~it. il faut l• reconnai­
tre. un 5-ie:ie ~min•mment bv~iénique, d'unP. bonne por­
r.-lain• el d'invention an~lni•e - confort m~rlerne, 
dirinns-nou;. Qu'c;t-rr quïl foi•ail d~ns celte ~ntirham­
bre? On ne l'a pas bic~ su. On rrUenrl que <le" alp;nistes, 
des llnl\r.lfois. J'anirnt apport~ U sur leurs va•tes ~pau­
I••. Prérmt:•! .b tlirecl:on du Janci11~ [il 1lisparaltre celte 
installat:cm qui, pourtant, P.Oura1t repondre à des besoins 
urg~n:s. 

La renommée du « Café de Paris • 

Ses diners du soir à 2~ francs par lêle, ses vins rins, 
son orchestre, ont cl~ssé le restaur~nt de la rue Saint· 
Laure parmi ceux que lri'quentcnt les \Tais gourmets. 

Locarno en a ction 

Les lrarns, les h ·' !s, J, > cofès son t encombrés d'Al­
kmand<. C:e qu' 1ï1onornbl1: l..iur~mcslro . fe ll!ankcn­
b~rghe ju>ti[e en in,oquant J'e>pril de Locnmo. \foii, 
jusq11'icj~a Boch<s n'ont enc.ore èté resu• d_an1 no. 

bOlels de ''ille que par les concierges et les portiers · 
moyennant un honnête pourboire, montrent les cur' 
silés au:r touristes. Ils y seront bieolOt reçus olliciel 
ment el c'est i eux qu'on ollrira du vin et des r1gaus. 

On annonce, pour le 17 ao1H prochain, une •i:cepti 
otlicielle d'un cent de socialistes allemands à l'hôtel 
1·ille d'Anvers. Pourquoi pas à Bruxelles ? Douze aon 
jour pour jour, après que li. Max y eut re<;u - et co 
men t ! - les soudards de l'état-major de von Kluck, c' 
été piquant . ..\. Anvers, on oublie plus vite, et Y. V 
Cauwelaert, qui n'est pas M. Yax, on le sait fichtre bi 
avait eu la prudence de q11itler Anvers avant le bomb 
dement par les canons de 23 du général von Baesele 
La \isite des Allemands ne lui rappellera donc eue 
sou l'en ir dé~ai:réable et il y a des chances pour qu' 
soient mictu traités que les membres du conirrh de 
deccine, qui ont été reç us récemment dans la métrop 
comme des chiena dans un jeu de quilles. 

AU ROY D'ESPAGNE 

(Petit Sablon)) Taverne, rutauram tl 1alo"' 
Prir mod., tout en ayant line cuisine et cool!Om. soign 

Tous et partout les mêmea ... 

Ce n'est pas &eulemenl en Belgique quo le mau 
chien allemand aboie et montre les den11 : eo Suisse Ir 
çaise, il alliche la même insolence injurieuse. A Genè 
la semaine d~mière, un Boche, dans une pâtisserie, j 
un biJlet françai5 de 1.000 rrancs sur le comptoir en 
sant à la demoisdle de magasin : 

- Combien pouvei-vous me donner de ebocolat 
ça 1 

- Ilea11coup ... 
- Eh bien ! donnez-Je moi : je ne veux pas rentrer 

Allemagne a•·ec celte monnaie dëpréci~e. 
Un journal de GenèYe, qui rapporte le lait, ajoute qu' 

vieus Gene\OÎs se le\a aus~itôl d'une table oil 
mangeait pai<i hlemcnt des i;âteaux et. derant l'ingt c 
sommateurs qui l'approu1·a1ent énergiquement, rapp 
à cette brute teutonne que la France n'a\'ait pas. rom 
l'Allemagne, fait une banqueroute rrauduleus~ el ~u'il 
a,-ait pas lieu de 5e van ler de 110$s•der de• mark-or 
loris~s sur la ruine de mi!lieN et de milliers de p~t 
bourgeois et d'ou\•riers allemands. 

Et le Boche fut proprement expulse du ma~s!n. 

Automobiles Buick 

A rani d'acheter une voiture, ne manque? pas d'craJ\O 
ner et d'es$9yer le• nou\'eau:i: modèles Buick 1926. 
grands changrmcnts on t dé apport•'s dans le oou1·e1 
cMssi• Ruirk, qui en fon t la plus pnrfoite cl la plus 
p1de des voilures américaines. 

PAC:L-E. COUSri. 2, bou/Ct1ard de Dirmudt, Brurell 

Saison d'été 

n )' a quinr.c jours environ que le théâtre de la li 
, "ie a rourert se; port s, non au~ Bruxellois, qui s• 
;, peu près tous en i o)ng~ •. mai> au:1: êlrangers, qui. 
descendant dts autos-ca r qui le> ont promenés dans Bi 
ielles ou dans ses cm·irons, 11cnnent apport.:r à la bw; 
liste leurs livres, leurs dollar> ou leurs florins. 

Celle rt)ou1·crlure nou• a 1alu la r.apparit.on du P 
phete, de ,\Jryub<:cr. ks 'ieui. <>~é1as à mb·' en sc 
lmueuse sont a;surès tle retrouver auprès do c~ pub 
spc ·ia l un peu de lrur 1ogue de jadis. 

Et celte résurrection aura ra,ppelé au.:i: lrè5 apcie1> 
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iabltués de la Monnaie le 110uvenir d'une au!NJ reprise 
du Prqphtte qui eut - il y a de cela un nombre d'an­
nées si considérable que je renonce à les calculer - un 
1uccës surprenant, gràoe au ténor SyJva, gui, d'une voix 
(<mnidable, faisait planer dans la salle enthousiasmée 
le rythme noble de son invocation au Dieu du ciel et des 
1nges. Comme VerlcncuiJ, qui chante celle année le rôle 
ff Jean de Leyde, ce Sylva était Belge : il s'appelait, di­
Nit--0n, Vandenbosscbe el avait donné, à J'aide d'une tra­
duction par à peu près, une allure plus classique et plus 
etis1ooratique à son état civil. 

TA VERNE ROYALE 
Tral&em Téléph. : 276.90 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

Quand les vers s'y mettent 

C'est un fait malheureusement avéré quo la poésie ne 
totll'rit plus son homme ... ou sa femme. Pour se « mettre 
poéte », il laut étre au moins princesse du sang, b'r•nd 
financier ou simplement rentier, à la campagne, et a 1oir 
des loi~irs. C'est un représentant de cette intéres$anle ca­
l~golie de citoyens (nous parlons des rentiers) qui vient 
d'écrire un grand poème : Le Cha11t de la Ugia. RenBci­
fnements pris, il ne s'agit pas de l'aHluent de la Meuse 
qui se jelle dans ce fleuve è Li~ge et qui a donné son 
nom à cette "ille (à moins que ce ne soit le contrair• : 
il y a si longtemps que l'on ne se rappelle plus). Le 
poème est écrit en l'honneur de l'excellente r.-irtou~h~ 
Lêgia, gue rauf!!ur utilise al'ec un succës r<>nslant d;•4'S 
ses chasses et qu'il recommande chaudement à ses amis. 

Pacifüme outrancier 

Un des sp!X'tacles les rlus amusants qu·orfr.e une plng" 
dr nos 1·illes d'eau' est le travail Je:; ~nfants ëdiliant à 
coups t!e pelle. ,\ m~rée basse, des forti!icntions de sable, 
~uo le flot montant, dan$ un in,!ant, viendra M1ru1re. 
Dts CM<.ours sont niême or;:anisols pour ~timuler Je zèle 
et le génie naissant rle ces [u!un Brialmont. 

Un discirk· de Lalonl<tinc - pas du rabuliste, mais rlu 
sénateur - a pm1rlnn1 Clilimé ces jeux dangereux pour 
ko maiotien de la paix curo)lëcnne. 

Et pourquoi ? demandercMous. 
Tout simplement parce qu'un des jeunes ingénieurs 

a1·ait surmonté son <>uvrage d'art d'un drJp•~au belge, 
10111 d'abord, et ensuite d'une pancarte, oil l'on pouva11 
lire.: 

FORT DE LO!'\Cl~. HlH 
l'ivr u Qénh'al Leman 

Notre ultra-pacih;!e lr~uva ces jeux dangereux pour 
la menlali!• ilnfontine el de nature à inoculer au~ go~ses 
le 1illls mililarisl•. Il compte faire circuler une pétition 
r~la1T1ant l•ur inlrr~itû~n. 

Ce qui esl dangcrcu>, à notre avis, est la meulalit~ du 
l)'pe en queshon et do Ms pareils. lis pourraient, tant 
qu'ils )' sonl. !aire circuler au55j une pétition demandant 
Il suppression, dans nos kermesses. des lirs à la cara­
bine Flobc>rt. car le plaisir de cas>er des têtes de pipe 
pourrai! donner aux Belges non des idées de sd/-d•[f'llCC, 
mai~ l'~sprit de conqu~te. 

Outche ! liais, pour le moment, la plus belle conquête 
que nou• pourrions faire, es1 cellr de la parité de \'Ïngt­
~nq lrancs avec UDe livre sterling ! 

La signification des pleins ponvoira 

ALBERl'-ROJ, 
B aola 

A. LBERT-ROI 
B aela 

Huy&m .\. na 
.fa S p&r 

Ànsoe Le 
Hym A. ns 

de Broquevi j, le 
Fraocqn I 

V&nder Velde 
Houha. R t 

Want E rq 

Hym À DS 

B aols 
W A uters 

Huy Sma.ns 

H uysm A na 
Wa.utor S 

Va.nderve L'de 
F ra.nequi 

Ansee I;. o 
II 0 uta.rt 

J aspa.R 
de Broque'l' Ille 

Hyma.N a 

A LBERT·ROI 
B ~ela 

Fr A ncq~ 
Hyman S 

A L. J3ERT-ROI 
D e Broquevilla 

H 0 11tart 

JM> P ar 
H 0 utal't 
HU yam1W11 

ansee Le 
Vandel'\"' J, do 

:V anderve L de 
A.nsee Le 

Fr A. oequi 
Jaspa R 

de Broqu E ~me 
Wa.u Tors 

Enseigne du pouvoir exécutif 

A LBERT-IlOI 
HU y•mana 

Hy ?il <Ul& 
Wa. U,tors 

Baol S 
Ja S pa.r 
H 0 utart 

'A.osee Le 
de Broque• l Ile 

V"' N dervelde 
FR.i~CQU l 

Et vous pou1ez en trouver d'aulree. ~fais ne nous les 
en1·oyez pas ... 

M. E. Goddefroy, détective 

Burt11u:i.; 441 rue Yandtn Bogaerdc, Bruzdlu-Haritime 
Téléphone 603. iS 

Le fisc et la casuistique 

Des accisiens étaient enlr~; dans un cercle privé, s'y 
tllnient !ail inscrire en payant leur cotisation, avaient 
demande el bu de l'alcool, puis avaient verbalisé. 

M. P1erco, député de Ruy-Waremme, a enfermé le mi­
ni~tre des Finances dans ce dilemme : 

Ou bien le cercle était privé. et les agents n'avaient 
pas le droit d·y pénélrcr. Ou bien le cercle n'était pas 
privè, cl ces agents doivent être condamnés pour a1'oir 
enfreint la 101 qui dHeod de consommer des boissons sp1-
ritueu~s dans tout endroit accessible au public. 

Le ministre a \·oulu iuslilier ces procédés nouveaui 
- et odieux: 

Le cercle, a-t-il dit, n'était pas, en réalité, un cercle 
privé ; !"_râce aux agents, on en a eu la preuve. « D'autre 
part, s'ils ont consommé le liquide spiritueux qui leur a 
été servi, les agents ront fait pour roul'oir affirmer dans 
leur procès-verbal al'oir con•tatè, par le goQl, la nature 
de la boisson. Chacun sait que la force probante attachée 
par la loi aux procès-verbaµi: ne vaut que pour les COD• 
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al31ationE des rédacleirrs faites par UDP opération de leurs l 
PPDI lt. 

Ou donc av<>ns-nous lu qu~lqu~ ch~~ de tout :\ fait 
0mhlabl~ ~ ••• \h ! ~li·, dan< 1 ~ l'rotincialri. Pas al na 
point triomphé c! 'inill\ ment d~ c.i•u •te•. f'' e c•t dan­
g••re se. la mental lé d"an mm1s1re qm rai•onne omm• 
~a (A moin! que ce n~ •oit le ..-,u -<>r -e qi11 lui a •o f1é 
rcl'e répon•r). 

TtaOSiJOrts 1 • rn tronaux ,.\ il l'lntl'"i'ur du Pa)! 

Compagnie ARDENNAISE 

.fo~ue du Pvrt, (,fj. 

Automobiles Voisin 

;>3. : •e .! • ~u= rgl1st•, Il xe''u 
~ i8 ;;o qu~tre ~! lind'd; 
~a 10 12 quatre cylindres; 
):a 11 16 ,;1 c1linJrl'S. 
Troi5 menollei du 5ans-soupap•s. 

Châteaux en Eapagne 

rommenl !aire p3'• r par I~ p inlre< él I~ s ulpleu"" 
lu !rai5 J" conslruction des 111Ia' ,],, 1 ile de (;0111acma ! 
l.a combinaisvn r·sl Ili'' "mplo>. lln nommera un «>nntr. 
d'ahord. Ce •om1!t ndre• · ra en appel aux arll les J>Our 
1 ur demander u 1n-. tab!edu ou , ulpture, no!\ pa< 
un laisse-pour- orr.plc dont un i;nill 1e 11'bahi1ude 1, c<>­
rmte• de tombolas ~ b1enfa1 a ,e. mai~ une œu\Te ;e­
neu!l'. En,uil•, dt• rxpc..;11° .,ns 1lmrrante. ,,.,ronl orp-
11isres d;ns le~ gr1rnds ceutrts du P•'''• nû ces muH• s 
•n,•nt oliertrs en 1enle. r.e qui d6nn•ra bien, dnn< i'l'~­
prit des Of1?1D1•DIM: <, quatr~ ou CL q cent m1U.- 1 n '-

l ne 1 ton de nsl'Urre di'S 111 a5 à Coma ci na, qui 
hent un reu ~ la 1 on de • ~tru'.!l' de. chll •au• e"l 
Espazne. L~ arl1'1es sonl de gran 1- illu•iommtes. [1 
p111•, quand les \llla• seront ron•tnntr~. à qui •rr, -ce 
le tour d"r aller p~scr un mois d~ 1-aranr,,., ? Grn1 •' pr~ 
M ·me dont le prochain num~rn du Ri ll••t1n d~ la rMë-

'•nn de Y. Id I.e;- - '• "~"' d nnera la sol tiOll. 

La marque SANDEMAN est sans rivale 

la grève des midinettes 

l ~ soo"-" ._, 1· ., 1 an dtm:er. le< m1d.ne1te~. 
co ,e11,; et peu• s mJu:- de Par, s;; m~nt r.n gTC\e. •t 
~ ul comm~ dï1onn~lt" le.--ras itr• re~urent dt• « di­
re tiie. » de C. G. T. U. t.ct incident a su!.'zére un bien 
joli liHe à li. Lurirn Du' "h. 

li. Lucien Dubtth • •t un crrtiqur &e>ere. j qui il arrh·e 
de d Ire as.•ez ruà :r.•nt ce '1'1 1 pen!t. n t>3«a.t pour 
un esprit a" z au<I l\ pl 1< "~ un-ux q re • ieux. Or. 
"' 01 fart le ,hann.: de c,• p 1 t rouian (q parait ch•t 
1.ra·< 1), C

0 c•t rr r1• m· r.l •• gra •' lcgcre. son pa•lurn 
·Ir P.ms. ~Oll5 Il~ connaissc•ns ras de !11 re où le pclll 
monde du Pan< tirs ~telie!"$ ~•)t •lé decrit 8\'eC un ncxcnt 
plus ju>le. ll<aucoup d"e<prit, uroe ironie !/>;ère, un pea 

attendns•e1.1rnt, de la ra , n qui 6ourit. tout cria r t 
du fine de U. llubc 1 un d ' 1 ux bibelot de ' can e. 

•• 1 b qui lcn onl qu'il ' t '' uirurs r - à 
dm~ lois a1a t •le rai lo'!tlcr u11 11.un 11~ 1 enl. l:st j 
C" rn ~OUlenÎr fl,-i. l'r lOf"ùÎS f Opf' ô 011 par llll(.'11 'Ur((' rJ, ... 
pu•I 1r q11• li. Luc n Dubcch a 1111llule s,n hue.: la 
Ci ·~e des for9rroru 7 

A PEU PRSS 

HERRIOT 
Le sot, si sot de Lyon 

Toujours à propos d'Oawald de Kerchov 

A• , .. ,.01 de 'Ue < , .1v. 05·~ald de liercho•e l•.; 1 
A Gand, un concurr.:111 qui n'était pu à dédail!'tl"r 
H~e <!e Crom . .\au. cr<:°')'•n• m~me q " derni<r hatta1 
de 'JUcl•p•« cent•mdres le record çirconlérentiel ~ 
comt.i. Il elait d~ noloriêté que l'm11 ~, des lrtimwnj 
leur étau lormcll· mrnt interdite p.•r ~uit• du m•D•J•f 
d' lui cil~ de reux-<:i el de la lumle r<>mpre•~i'~ d 
ceux-là. lleureu<ement, n•' rlec' hëro• a•aier.t 1~ .novcu 
de~ p31er le lu~e dune " 1·i;ilanle P pour tr:in•p;~lc 
leur rolomht». 

['ourlant, cela ne l•ur réussi!;;ait !'•" touj-011~. 
Certain jo11r, the. de<rendant du train, hèle une vi~i 

!ante: ' •ntrer de fort. p•s moyen: de tr~is-quarl,. d 
pro'il .. mmtt da /art. ~ liorre 1:1ait 3h~o!ument récitl 
citrant • 

• \lo!'!I, le coch•r • 
- "I\ f(dthe "t ""!•menhir Hv.. menhir lierrhore ~Il 

l.'eprob...-·rd passeerilt "eke. mi "t •n f(onl.. llk ~ie ! .. 
(Je lr rroi< bien. \Jnn•1011r Hve \1»11 1e11r de Kerchove 
au <i !ail l'essai le semai~ drin••'• ri ça ne marcha 
n~u. nnn ni ,5 ~) 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

p.~r la Carro!'~t'.'ri • ., 
ALBERT D'IETERE~, RUE RECJŒRS, '8-54 

ne cram~ 'li la t> Je, n1 le i;oudr~n. ~r'"3 d'un cnll" I•~ 
n 11 • d'un brill3nt di:rah'<. 

Plaidoyer 

u I~ cJi 1it jaune, ce br3\P \ilr"rr rli<tnnai; q 
a \OUiu 111.lf•an!er rn pla ar1t dans sa ' lnne UllC 11 
cart" olfnint de; bons du Tr -~r «à 10•11 pr.~ 3eup1anl ~ 

ll 1gnorai1. cerle·, un arrNe n>)al r&. ni autant qu "' 
sèl~re, mais il ouhli•1t surtout qu'~n notre pays de c 
ra~n•. les mot; « Libt>rli'. f.!!alil~. FrnlPrnilé » se 1m1 
vchl 1cmrlac"5 par • Prohibition>. l11qu1!ition~. E'pr 
p:inllor.• ~. et cela l'am~ne dnant un ju~e qui, 11t1 

nommant pa• .lfai:nauJ, t•ul ab<olument l'rn\'O\C" 
pri• n. • 

SJn~ dour~. ~ tiln•r a·l·Îl e•agér~ la nlai•3nl•rie 
ma1', tout de n1êmt, rt fOmme le~ n~i~rs d'anlJn~ 
Jonc •ont "'"' bonnP< 1 irille5 Jibcr1~, 1 

Carolorégiens 

ne JO' rh!Z [l~ c: .. e, niJ .., d1~ 11 ... , llf .;; a o $ 

b 1l •1Mnl charmés N s~l1!fails par le pr.llt compte rc11 
de la Vt•ile du Ré1i:rt•11d Pàe Sup~rieur au couvent d 
S 11r, Je Couillet-Iez.Chari<'ro1. 

L 11s1lt terminée, le l\. P. S. s'adrche à la sœur ~ 
I' .. re: 

- 'la ch~re >>rur. je ~ui< tri,; •ati,fa1l de me< f.ou1 
J (OIS, • 

E1 la >n•ur. un peu 1li1traile, 
ni ... c· nr~. de rf.pon1irc .. ; 

- Et mC>i aJss1 .. • 
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, Une autre dea même• 

Quel t!l le 1upérteur qui, de l'l n!érieur, •oit, il ru. 
irieur le postérieur de son inf,lraeur ? 

Un ~nt tle moules à celui qw Io trouvera. {Rendez. 
TOU~ chci Llisse.) 

Rlpon1e : Le génfral Kestens. 
En elfel : instal lé dans sa Ford (laquelle, rnlre paren· 

di~«'f, aura it besoin d'un double '''"i'·~ge romplet), cet 
Gllicier •ur•rieur \Oit, à tra,crs la \'Ître, le post~ri~ur 
de $0D chaufleur. 

CIL\llP.\G~E G 1 E s L E R les brui.§ 1911- 11-20 
LA GRA\D~; M.\llQŒ qui ne rh.111 " I'· u~ q•ia~ 

L..C. Jean Codicha/, :J2S, ch. l'lcurgat, Cruz. Td. i75.66 

I.e député Verdure 

et l'arrogance sacerdotale 

Il u passe des ;hn! ·s te. ribl• • • QJ1tl r. n ! Ln él '"e 
lt l'~cole moyenllt', dj,pen>é du cours de religion, ayant 
nfu•é d'entrer à 1 <~la·e lors d'une mu!e d'enterrement, 
il a été pns en gnpr•e par l'aumGr.1cr chargb du cours 

religion. 
Et 1nici maintpnant la question - qufslion n• 127 -

~· l'honorable li. Verdure, Mputé tic ll<>M, ndresse au 
11ini, lrr, des Scicnri·s et des ,\1 I' : 

• Crlui-ri (le prolcs•eur do rE lagion) pou•'" ln mesqui· 
ltric j1w1u'/1 ne pas lui r~ndre .,nn ~alut. l'.el• danl. >vu 
~e 'ui n 111terdit de ._,tuer encore ce monsieur, q11i n'est 
leilleur. pas 11111 prole!•~ur. 

• l,'0<.-cas1on de !Jire un aflronl à rrt t!lète en ne lui 
rtndant f135 •on ulut lui echappanl, re profes<eur a eu 
raudace ~~ s'tn plaindr• au darclteur de l't!cole. 

• llrp111< la rn<-S•e d'enterrement, lroi• plainte~ nnl ét·~ 
tlllO)~ au d1re<:lcur J'Ollr le mènic f Ill. 

• li. !,, mini•tre •oudrail-il nie <lare rr ~u'il romp!~ 
l11re pour mrtlrn un lermr, une loi• pour toute~. il oes 
trarAS11;('ri•·s i'nf'I \·antr~ '! » 

Et dirt) IJll•' rle: p;JrrilJe, tho5"'- "-P p:i•t:~·nr !!tuJc: un ~011-
tl!!'nemenl 11u1 o IPS pleins pou•o11-s ! ,\11 mv-n> fourni<·. 
!l'nt-ellfs aux députés une m•~n·l1qu' orras1on de mani· 
k~tcr leur och• ilê d de justilirr le su pp' :prr1 d ir1!; m­
nité p~rlcm•nla1re qu'1!s 'i•nR"nt de s'nc•ro-er 'fo: -e 
•nu Louis l'ifrartl e•t lr/« •en•11ilr à r• roup de \'erdure, 
llOD rival, qui m~t en p~ril s:i ropularitê nt' nrb t!es no­
pulatioM tir Quirl'rn:n, imp lienlrs 11,, srcoc•r J, ioui: 
de l'arro~nnrr facrrdolale. Quonl ~ r~mille flur~mnn<, 
il a lui IArh1•mrnl. Il e'I parti, snus pr~lexl11 dr 1.1ronrr<, 
Hn! IAi~rr d\ulrc•sc. Aucune recompcn<u ~ ~lui qui I~ 
relrou1~ru. 

La livre au.dessous de 175 

Ctrtaan's pcn.inne~ croient, la i::aranhe de th3n~e 
1'1ppliqu1nt i l'~tentualit~ d'une h1u•~e de la liue •u· 
dusus lil' ce l1u1, que l.i ""uscripllon aux •clions pri· 
•il•j:~rs du Chemin de lu perd oie aon inlfrN. 

Ç 01 une erreur. 
1.a garantie do chang~ n'agit que ti la hl're .11onte nu 

dtlll de lî5. 
Si la 11\-re e't rAm•née 1u-de«o11• d~ ce taux. le ~cc· 

!ice ~ adic·n~ pri11légifrs de f.hernane de l•r •cn~.1t 
Ïdtnllqu• Il ce'ui de tous l~s tilrt! d~ l'c•9~-e. c·~·t· 
i-drre que l'mt rlt •nnuel de ;;I) f· ancs cl l'amo'1nc-
111tn1 i ~OO francg sont aeqms, qu 1 e qlK' foit la .-alrur 
ID\rw~que du Irene, qutl qut •011 I• col(" de la lit.,.• 
tl!Mtnow. de 175. 

Contraste 

Après des marins amfricainc, Osl~nde reto:1 de~ mo· 
ran• lranr MS. Ceu~-1~ gueulaient, cass'1enl loul, lioxaaent 
la p11Jac,: el mettaient •eus drssus des1011~ le:; ma•sona 
ho~pitali~rcs. Ceux-ci sont calmes, >'amu,enl. h·en rn· 
t;:ndu, inai• 1'onl aussi lt Dixanndr vfo/Jrcr des tombes. f'e 
ne •oul pas ~es &amis, sans doute; rt ~6nt ~ bons gor­
çons du J'"uple, mais qui ont dan< l" ~ang les vieilles tra· 
ditaon• u plus <1nc1cnncmtnl cmhs~ des ~Ui•les mo­
dernes. 

Le Daily N'ws veut n-:>ua lea repasser 

Ah ! 11on, merc' ! De l.chcux ,\nglo-Saxons J., lcspëco 
îndésaroblt· (il y en a) ,,, sunl fait hou,r11!'"t à_ P.m, ... 
Ces anirnaux·là parlaient explorer Pans-Ja.~1111. . Id 
Paria fait pour eu' it llonlmarlre. On leoJ .1 un p~u secou~s. 

Le Dai/y \ew1 attend que la l'r~nce fasse des excu•r• 
à J'Anglcrerre el conclut: 
li I• t que les Anal"'-' tt 1 .. ,\m~ricair.• a:llrnt à l'étrangrr 

et. 11> appttr.'1ro-at hient~t qu'il y a d 'autro pays oà ils. ~t. 
i.. bienvma .. 1"' Bolgiquo, par nemple, .. 1 toat ,.,..., uil6-
ru.<anl.o que la F'rane<>, • la lois pour Io pittottSqoe de ... 
payugoo <t p>r 1 mtérh de ICI '..;Jrs 1 

Ce jo11rnal es! bien aimable - mais qu'il "'Jrde ~es pa· 
ro1•s1c11s. Il leur montrera 1 ontlre<-h·'luil, s'il wut. 
D'o11lru1~. 111 "'elle•, chasle ri sobre ville, dnient do 
plus en plus s.1ns attrait pour lrs poil'rols . 

La Manche, au cours du dolla r 

Cette jeurl(' \rnl'ncaiac qui J tra,erse la llanche à la 
nage plu latikment qu'elle n'c1ll franchi Il pied lu 
i:rands bou1e\3rd< parE.1en•, de ~e. dan< l'histoire spor­
ll1 c. une johc .ilhou• l'•'. 511z nnc 1.cnglcn. qui a connu 
en c~• t Jill'S derniers, qurlqll<S ddoout;, la oonsidereta 
~1rnlüt •ll•c rn1 ie ... 

J;JI" n·,.q pas la srul<> : un monaiier américain >ient 
11'0!11 •r a \l1~s t:dcde di• mill1 frmu·s rnr jour pour l 1 
111onli<"r sur le• plareau~ 0111 \01111•n11-lfvntle. E:ll• n 
•eron r~s rorc~c de lra\'P"SCr IJ lfonche lûll~ les soirs A 
la , ~c. nui• simp!•m nt do f,1 rc, dins un ba,'-in de 
verre. unP p hl• ln·mpelk expérnnenl ile : un lub 1 mille 
kan < IJ mm ile. 

'!u1 ne ~ounri.I, à ce prit-là, •c baigner di~ heures l'Rf 
JOUI' ? . 

Un alexandrin à douze rimes 

ln de nos an11s, 1.: ro··l\' f'. f , en religion F . .\ ., a 
p11lil1f, 11 l' a ~uelque kmp•. dans nos colounes, un f.'>D· 
nel monosilblJJque q~ a rempu1h\ 1~ plu; 1·il 'u<eè,;. 

f,c &ucc, l'o hci'é à Id pounual~ tl'un alc•andrtn à 
douze rames. li $

0

dforç~:t, depuis c ll•J an•. d'allrap.: r 
ce trh rare insecte. \'oilà que. br •squemenl, en mom~ 
de rinq rr.1nutes, 11 l'a capté d~ns se> liLts. 

f.c \OICi: 

Billet oie rt17rtls et cl' trcu1ri qu'1111 ariafrur maliiwl 
1ttte rlorn, le i11rd1n d'un ami qu'il n r, veillé at>ant l'hturo : 

J'er1 gtnü~: le.,·4 tOt, - aorv,>l•nt. Somme, Loir, -
JMn, f•i mis le veto •ut \toe 1cnl4 aommes, loir l 

Brno ! 

îh.PH IJPS CilHJ<OSSl!RI& 
D'AUTOMOBU.S 
DE L UZE 1 t: 

123, rue San1·Souci, Bru)(ellcr. - Tél. : 338,07 
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Témoins 

Bon nombre de journalistes français, envoyës spéci3ax 
des maisom les plus notoires de la pre~se paris1enie, 
sont venus observer œ curieux peuple, dis'lOsé à a•·aler 
sans rechigner, et par esprit de patriotisme, les plus ~u­
tbenûques coulcuHel!. Ils ~ont •enus, il~ ont ··u. Oirons­
nous qu'ils ont vaincu ? Pas tout à lait : d'abord. ra1-.~e 

Hollandais en voyage 

l:n ami qui revient d"on long voyage à lta•·ers 
!'rance, nous dit que les hôtels, de Paris à Yarseille, 
de .Xiœ à Strasbourg. pullulent de Hollandais, •oire d', 
lélTlands: un AUemand. dcu' Belges, deux Frantais. tn 
An~lais et dix HoUandai~. t•lle .-si la r.omposition ha 
tuelle des salles a manger d'Mtel. La gent hôtelière rra 

- Attention à ses freins . .• : 

qu'ils ne furent que trois ou quatro; ensuite, parce que, 
tout de mème, ils ont quelquefois trop rapidement t'.cril. 
L'un d'entre eux, notamment. a indi~né un Bruxellois de 
neillc souche pa1 ce qu'il ara il nolé ·_la Irrm<>lure. ~ une 
h ·ure du matin, 11 des boites tic nuit el des Jancin~s ». 
1111'on arp•lle, à Bm~elles. les roriljrs . 

- Ca,iljes ! ca\"itjes ! disail ce prnte•lataire. Est-ce 
~"• moi ~ sais dan~er quand je bots une demi-gueule '! 

fi serait utile d'écrire, a l'usage des étrangers. N ~11é­
dalcmmt des repqrlers en Mie de ropie. un petit d1c­
liMin.1ire d,. la lan;ue ile notre rnpil~I•. Peut ,1:re f, 'nn 
h"th11it1ky, le -~u\onreu\ aulcur dr.< f.'/Fgil's: b111u/foists• 
pourra-1-il se "nn•acr<r à c•I important lra\'ail, l1>rsq11'1I 
sera sorti des fonctions diplom<iliques dont il est a~tuzl­
!emenj chargé. 

çaise aime f'lUS 11!5 clirnt• en 1?énéral mais elle jé~ 
en particulier les .\Jlrmando cl- le~ llollandai•. n·~ 
parce •1u'ils ront .\Ikman1ls H linllandais; cnsuile pa 
qu'ils ;ont, sur· le d1ap1tr. des poutL.,in-.. •l'une pin~ 
rie ~mou,·aute .. .\u~~i, i'u:-a~e s'c..:t-11 fo..,tilue, flau~ beJ 
coup de •ÎllC$. de marquer, sur la simple add11ton d 
repas, les dix pour cent rc2lemen1aires du •en ice -
qui, iu;qu'ici, n~ S<' faisait que sur l•s notes d"hùlel 

Ce que la Hnllanrlc enmie de >es notionnu' dans 
p~r< à chan.oe d•'précié ne rnn•titue pas l'dile ie 13 1 
lion Lnfa\'e. L'i; ment rural d~rninr. Le Oorin •·-t 13 

q11e11r : r .. ducalt<)I) Je lCU\ 'l ,, Il' d prnsonl 1lan,; 
établt>semcnts publics d~ l 1 Lran~•'r parle moms les 111 

ques du triomphe ... lAJ sped~clr de lei' sujets de la • 
Wilhelmine s'introduisant :nec les doi~, dans ln oa1·i~ 
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uwile, les mets qu'on leur a servis et les faisant péné­
er dans leur gaster avee les mouvements de gorge du 
a conslrktor s'incorporant un poulet cru, est, pour la 

alcrie, llM rigolade qui se change bienlOI en mal3i!e ... 
La familiarité de certains échappés des pâturages hol­
nda1s est particulièrement déplatsan te, en ce pays de 
rance où la discrétion est une qua lité nationale: ils vous 
terpellcnl, le chapeau ,·issé sur Ja tNe; se font rcnsai-

r

ner sur la roule à suiHe, sur la qualité du ' 'in, .ur IPS 
!OUl'enirs » locaux qu'ils désirent rapporter au ,>ays ... 

n• rebuffade ne les émeut guère. Les sourires des ASS1s­
~nts non plus. La main dans la poche inl.érieure de l.iur 

Fl
too, que gonlle un matelas da coupures lrançaises, ils 

romèneot, avec une égale béatitude, leur corpulence et 
r opulence. 
Et nulle sympathie, lllt-elle anglaise, ou même alle­

lnan.le, ne leur lait escorte . ., 
1 

BoLLMiNGER 
f-es petits caleçons 

1 La rage des petits caleçons r~commence à sévir d'une 
raçon in~uiMante. Les chel'aliers de la croisade oour cul 
~~rssoire de toilette ~e sentent protrgés par les µrocu­
reui·$ cl pollr\'Oycur~ de cachots à qui des lois l<>lées en 
~oucc par une Chambre d'imbéciles a donné de oou1•caux 
' ' dangereux pomoirs . 

i\ou• orons di'jà dit rommenl M. Georges Caroly, 1>ré­
~dN1l de la Société pour l'encouragement des Beaux-Arts , 
d'Anrors, qm <st un ancien juge d'instruction, entend 
lenir la mù in à ce que le petit caleçon règne en maitre •u prorhnin Sfllon Triennal d'Anvers. 

Ceri rappelle un mol dlngres au sculpteur Duret, qui se 
perolail en explications sur la nêcessitè de se conformer 
?Ux goOI' du client el aux caprices de l'acheteur. 
· - \ïvcz-vou~ de rolre art seulement? demanda ln!ll"I!!. 
, - ~on, l1cureusemcnt. J"ai hérité de douze "llille livr•s 
~e rente. 

- Qunnd on a douze mille li\'res de rente, -épliqua 
~n;res sc1crement, on ne met pas do caleçon à >es sta-
1ur>. .. 

1\ tléfout du public, le iury du rrochain Salon T,~ennal 
r~urra ju~er ~'il y a beaucoup d'artistes qui ont doute 
mille francs de renle. 

'Une bougeotte dangereuse 

- \'ous arez tort de 1·ous inqui<'ter sur le sort de 
l'.\gncau Jlytl!quc, nous dit l'ami qui touche de près à ta 
1commissicm do l'ecxposition rétrospective de ooin:urc 1,e!c:e 
;) Londre>. La valeur de propagande de nos œuvres •l'art 

"à l'ctronger t'Sl un facteur politique, économique cl mo-

irai considérable. On choisira une mer calme et :.veo un 
bon embnllai:e ... 

- Savrz-\~ous que qunnd les Rembrandt et les VermPer 
fnr,,nt n1w~1ts d".\msterdnm à la rélrosnPcli,·e du Jpu 
11< Paume, à 1'31·1s, le eons~naleur, li. Schmidt-Degener, 
accompagna l"~n\'oi rerolver au poing ? 

-?'/"/ 
- En ~rie qu'il ne reste qu'à armer notre Fie""n'-

r.ernert national de deux solides broworngs et à le hisser 
~u~ la cais!l<! contPuant l'.\1:nenu. Comme cela, 1ous ••­
rons tranquill• s rt ln rom]\agnie d'as<urances ~~cordera 
Ull<' diminution de 511 p. c. ;ur la prime. 

li n'en l'('ste pas moins que ce sont toujours les œuv•es 
de pr•.t. et dont la perle serait irrépa rable, qu'on expose 

1 au1 ns11.ues de ces petits déplacements. Les navels et les 

croilles restent tranquillement accrochés aux murs du 
musée sous la garde des pompiers et à l'abri Jes voleurs 
qui les dédaignent. Nous finirons par rester eeuls avec. 
oomme l'autre, 3\"ec son déshonneur. 

Recommandations 

C'est une très vieille formule. Elle fait encore rire quand 
elle esl employée avec Ioule la candeur d'une ftme naive. 
Aussi, M. Jaspar riait-il à gorge déployée en montran t l 
ses intimes le texte d'une lettre où un ancien ministre 
du cabinet du triple comte Poullet lui recommandait une 
jeune dactylographe : 

Mon cher ministre, 
J'espère que vou• prendrez vigoureiuement en main 

l'aflaire de Mlle X ••• 
Et M. Jaspar a gravement répondu en Ïn\"oquanl la ré­

cente circulaire sur l'immoralité du piston en matière de 
nominations et de promotions administrath-ts. 

Pour délier la langue 

Un journal de Port-au-Prince donne 'des receïtes pour 
« délier la langue »· li parait que les Hailiens en ont be­
soin. Il faut, dü-il, répéter, aussi vite et aussi souvent 
que possiùle, les phrases suivantes : 

- Il a lanl plu qu'on ne sait ou il a le plus plu, mait 
au surplus cela n'eut plus plu s'il eûl moins plu. 

- ~lur gâté, latte ôtée, creux iy fil, rat s'y mit. 
- Le riz tenta Je rai, le ra t tenté !Atn le rit tentant. 
- Un dragon gradé, un gradé de dragons. 
- Six poches platelï et six 1>lales poches. 
- Douro doucbes douces. 
- Si tu m'eusses cru. 
- Tu le fusses tu . 
- Te fusses-lu tu ? 
- Tu m'eusses plus plu .. .., 
Après tout, il y a des Belges Il qui ce petit enrcice ne 

serait pas inutile. Mais toutes les phrases ne sonl pu 
bonnes à dire. li y en a qui ... 

Invitation nationale 

Hourra ! Hourra ! Hourra ! au beau "dix-liuil juil!eï, 
Ouverture de la kermesse de Bruxelles, 
Qui nous inonda, oui, mais voyez, j'en ruisselle, 
Non pus de pluie - mais de soleil gu11leret. -
Il n'a pas plu, j'en suis marri, tout abattu l 
Drache nationale, O ma mie ... foutu ... 
Aussi le populo chante, braille et jubile. 
Se trémousse, danse, s'al?ile. court la ville. 
Il \'3, de la foire, rcniller les relents, 
Bouffer la poussière, gober les charlatans ! 
Il s'envoie de la schol, des caricol, des moules, 
Des frites, geemoot. krab, à en perdre la bould, 
Et finit par vider des tonnes de lambic. 
li est en pantoune•, ou-hlle, mnis c'est chic ! 
Pour corser sa lie•se. comme au temps de jadis, 
li vient rendre risi1e à son Manneken-Pis, 
Tout de beau rc,êtu ,élégant, en altesse. 
li lui clame sa joie, il vante sa jeunesse, 
El, suil'ant l'usage, en simple sou~enir, 
Lui dit: « Le vin~I cl un, sois prêt, je \"3is venir.; 
C'est convenu : c'est la pron1enade usuelle >>. 
\lanneken reste lroid ! ù n11nute cruelle ! 
Puis dl~la1·c bien haut: « ~on, je ne marche pa~ 
Si je n'ai une auto couverte de lilas. 
Je \'eux une « Auburn ii, la beUe d'entre les belles: 
le m'y connais ,godier ... "Auburn », il n'y ~ gu'Elle ) 



812 POUR."tJOI :P.d..S f. 

L'esprit épiscopal 

Il arrtve aux c\'èques, comme au'.3: ilominiciûns, ne 
i:llner en •ille. l''ortlinaire, ils ne s'offusquent pas des 
décolletés plus ou moins abondants qu"on leur exhibe. 
Pourtant, ct!le jeune et jolie lemme, placée à côté de 
revêque de X ... , uagi-rait. Sa Grandeur n'osait !e tour­
ner vers elle tant il a1•ait peur des sourires qu'il sentait 
l!e dessiner Eur toutes le! lèHes. Et la petite dame, Fort 
coquette, semblait s'amuser de son embarras. 

Quand arri1a le de~··rt, elle présenta à Sa Grandeur 
une corbeille oil s'épanouissaient les pommes les plus 
belles que l'on pùl 1·oir. 

Se penchant a\'cc a!îertation 1ers le prélat : 
- Acu~lci une pomme, Monseigneur, je vous en PTÏe; 

elles doÎlent elre \ér1tablcment délicieuses. 
- .\lerci, "adame; mai& perruellez qu'à mon tour 

.j'insiste pour que \'ou:; en preniez une, car cela peut vous 
foire beaucoup de bien ... 

- Beaucoup de bien ? ... Et comment cela, Mooeei­
l,'lleur? 

- Parce que la Bible dit que: « Dès que notre mère 
E\'e eut mangé la pomme, 96 yeux s'ouvrirent et elle 
t'aperçut de sa nu lilé » !... 

On rit - el la dame rougit. Mais oo dit qu'elle mur­
mura• mi-\'ok: «Oh ! le munie d'é1·êque ! ».Entre nous, 
elle n'a,·ait pas F>ol à fait tort. 

Fierté du pauvre contribuable 

Notre ê.me a son secret, notre cœur eon m ystllreJ 
Un avenir heureux. aus joul"S jeunes, conçu. 
Grand était noire eopoir. Nous avons da nous taire. 
Le sort méchant dit : .: Non ! 11. Pourquoi ? Nul ne l'a su. 

Alors. paurre>, mais !iel"S, gra1·isson~ le calvaire ! 
Nos temps n'hono1ent plus qu·un paon riche et cossur. 
Art science, talenl, tout passe ionpertu. 
Ap;e lutte &ana but ! On résiste. On espère. 

Jusqu'au bout nou.; tiendrons haut n.olre tête !.Ilière:~ 
Et, quand la ~fort, sur nous. tendra son ne• bo~u, 
Et qu'il ne restera de tant d'orgueil déçu 

Qu'un peu de cendre au fond d'une urne funéraire, 
N<>s e;priL< s'ouHiront, libres, eu Grand füstère, 
N'ayant rien demande, ni n'ayant rien reçu. 

LUC HELIER. 

Ce pro!c:>seur use surtout du pensum moral"! il !ail 
publiquement honte au.x p8r<sscux, au lieu de les acca­
bler de « lignes ,,_ 

Dernièrement, il interroir<' un jeune homme qui ne sa­
rajt pas un mot de sa leron : 

- \'otrc place n'c•t pas ici, lui cingle-t-il en pleine 
ligure. \'ou~ ferez bi< n de retnurner à l'êcole iiardienne ! 

L'antre d!l'or~ ,n honte. mais médite une 1eni:eanl'e. 
Cinq minutes apn:;, il lhe I• doi~t. 

- '.!n~emois~ll<' .. pipi .. pipi ! ... 
La cfo•>é partit d'un ~ic.lent cclat tic rira, Joni le pro­

rmeur prit u .part. 

Bout de conversation 

- Il est fils uniq~. 
- Quelle veine 1 Il aura une jolia Portune à la 

de se, parents ... 
- lion. Seulement le dixième. 
- Comment ça ? 
- Oui, il a oeul aœurs ... 

La verge de Moise 

Le Bulletin des Commi8'iont royalct d'art at d'arc 
lngie nou& a apporté, cette semaine, l'information 
vante - qui précise une n?Sponsabitilê.1 

La Commiaslon royale (d .. monnmeot.a) a "'1à le vœa 
la otat.Je d• ~. o!'llllnt la pwtyl& d& l'église do 
Jacques aur Coudenberg, à Brw:eltea, ooit oornplétéo pu 
aU.ribut.a uista.nt jaclil, Avoir: 1 .. r11yons lumintux dll 
et. la nrge, lo tou~ en bronzo doré. 

Certes, la verge de Moise est célèbre, par 11 qua 
d'eau qu'elle lit jaillir - el par d'autres exploits d 
est inutile de parler ici. 

Mais, tout de mème, au pérl~le d'une égllse, et 
brol!le doré encore ! .. , 

Les pianos de la grandej GUNTH 
marque nationale • 

sont incomparables par le moelleu:r et la puissance de 
sonorité. 
SALO:iS D'EXPOSITION.: 14, rue d' Arenberg. Tél. i 

Une leçon 

Il parait que le richissime et géndreux Am~rlcaln 
qu"une légende. Toujours est-if que les gens à dollars 
mencent à jouir auprès dl'S garçons de calé, mal 
~'hôtel. ouvreuses. et cha~!Teurs de taxis, d'une rép 
Iton de ladrerie bien établie. On se raconte, à Paris, 
anecdote qui fut la joie de ce petit monde où rèirn 
pourboire. 

Uoe chanteuse. assez e<>nnue, venait d'a~ister à 
« soirée moudame » au Casino de DinarJ. A la so 
elle se trouve nez â nez avec uo riche étranger, 
connu des touristes par l'abondance de ses dollars, qu 
préciplle en m~me temps qu'elle au 1•eHiaire. 

Cet exotique cossu demande sa canne et son parde 
puis remet d'un air sati~fait uM pike de cinquante 
limes à la prèposée qui les lui pr;!~ente. 

Indignée de cette ladrerie, noir~ artiste réclame à 
tour son manteau et tend à la demoiselle un bille 
cinquante francs. 

- Pardon ! lait cette dernière, vous v.>us trom 
lfadame ? 

- rion pa&, \lademoiselle.: c'est ce monsieur-là 
trompe ... 

Et elle s'engouffra dans son auto, laissant sur pla 
richiss_ime yankee qui, &amme toute, n'a peul·êlre 
compris du tout. 
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blague de Paris 

r:
r les grands boulevard,:, la circulation e~t i~terrom­
par un simple fiacre, condu1l par un tres \'1eux co­
' dont Je maigre cheval .e>l tombé. U~ agent, un rni­
el un emplc>)'é du gai s'efrorcenl en vain de Io relever. 

r.ent chauffeurs crient. hurlent, injurienl le « moteur 
irottin » ... 
~ais \'Oici le cheval debout. Le cocher. avec dignit~. 
lrend ses rénes, fail claquer son louet, se retourne "ers 
1 mb:anos et, soulc,-anl son rhapeau : 
i"" \lessieurs, c'est un v1cilard à cheveux blancs quj 
~ dil: (( li ... )) ! 

i Ferme de Pairibonnier à Wépion 
anc vieille hôl'1ll~rie poun•ue du confort moderne. De 

lionne cuisine, de bons vins, un séjour agréable. Elle 
15 allend le dimanche. Prrncz-y vos ''acances. 

ltel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

111r les notaires 

~rès le dln!?r, on cause en fumant des cigarettes. el 
lilqu'un ( Île une an~crlole rapportée par René Ben­
~in: Ralrac, inlorrogê, à son âge d'adolescence, par son 
;e, sur Io point de savoir à quelle carrière ~I dés irait 
1touer, répond1l: « Je ne veux pas être notaire, parce 
:il n'y a jamais eu de grands notaires ! » 
El quelqu'un de commcntrr : 
- Commen t ! il n'y a jamai~ eu de grands notaires ! 
Il. Bauwens, qui m~sure 1 "'98 à la toise. ce n'est donc 
l un grand notaire '! ... 

IAROUSE &WAYENBERG 
Ca r rossie rs de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
llh, avenue de la Couronne, BRUXELLES 
1 

~ massacre de la mascotte 

iDans toute kermcs~e qui se respecte, il y a la baraque 
1 jeu de massarrc : un rang fige de bo11$hommes en 
ilre rareie du son, aux nippes bélérodites, aux [actes 

t
ihul;1il'es •. na111·s ou .sinisrres. - assassins ou J.-ilt2s 
ula1m. - po~os en cqmltLre instable derrière quel<;ut­
ilanl cahcot. 

ilcurs yrux. où le blanc domine, louchent fixement 
h le plafond de loile. Ils sont laids. Ils [onl peur, un 
µ, mais, toul de même.ils font rire. Et, vraiment, le 
ttron de la baraque au jeu de massacre, qui les con­
tionna avec ~mour. [ul, en s<>n g~nre. une espèce 

nlisl•'. 
~Ju•I philuso1>he •lUS•i : il a compris que l'h&mme sim­
l •:pro11\·e pour h• bid une a\rrsion nati,·e el que, de 
!! cc; fontorh•>. un bc<oin nnltra en lui, lurieu1, de 
·r ba., d'anéantir ces norreurs. 

î.
lors, il lui offre, pour satisfaire celle thétique, et, 
même coup, emplir sa bourse - car toul olaisir se 

t
i• m-;;;e~~~ boules l!:rO>Scs comme deux poings pour I~~ 

. El \Ion ! ... ~l pan !. .. sur la joue du nèi:rc. qui 
u he >ans <Oar<ill1'r ... r.m ! ... ~ur S<>n vois1n Rava­r1 !. .. àllends, canaille ! ... Pan ! .. , pan ! .. , 

<- Encore cinq boules, !.fsieu ? .. . 
- Oui, donne. (Et je songe à l'enfant îree ... ) 
Zidore, Ketle, Landru, Piljc Sno1 el consorts, sous la 

grêle de projectilrs, ù[londrenl derrière le calicot, Jans 
un ballcmenl subit de membres déjetés ... 

POUR L'AUTO, le royage, le Sport, la Pluie, rien de 
plus élégant qu'un Trenchoal )for~km bre,·elé. The De$­
lrooper's Raincoat Co Ltd, 56-58, Chaussée d'Ixelles. 

Pan! et pan!! 

Or, voici que, de nos jours, dans !ouf<) autom.:>bile qui 
se respecle, il y aussi le jeu de massacre ... 

J'entends par automobile respectable, la superbe s~d1n, 
le moelleux « coach » aussi bien que la quincail!erie ri­
polinée sortant de la machine à saucisses, mais où, Jn11g­
temps avanl la nuit lombêe, Monsieur (magnirique, lippe 
désabusée, ha\'ane a\'ec Ioules les bagues) ou llad3Me 
(replète, toutes ses bagues, marchande de valences ? .. ) 
ou Mademoiselle (garçonne et demi, ambre et nic~t, jam­
bes) fait de l'éclairage intérieur, de cel éclairage dis~ret 
el utile, concentré sur la lace et la cantine el le nor~ 
bouquet. 

Je reux parler dë ce< voitures vraiment el authent1qu~­
menl riches, d'une richesse qui, sorlanl du chou, entend 
s'étaler a\'cc êclat, encore que la leuille soit enlach~e 
d'un peu de bciue. - car le chou nall au ras de terre .. . 
De ces \'oitures où « ça fail si bien 11 le bois ""écicux, la 
canlinc en \·ermeil aux multiples emplois qu'il a !91lu se 
[aire expliquer et dont. d'ailleurs, l'usage ne se vérilia 
pas du toul. le petit porte-bouquel brinqueballanl &uz 
capilalires slérilisés, et - nous y voici - le guignol­
massacre. Car .. . 

L'autombbile qui ~e respecte e~hibe derrière sa vitre 
arrière, pendus :l un ril rebondissant (et r 0 r:bien lenac~) 
un. deu~. trois (record du jour ... ) de ces petits -.nuoons­
cssuie-plumes : négrillon, Zidore et autres Rin-Tin-Tin 
macaques. 

Mascottes ? On le prélmd. Ces choses •tuoidcs poruni 
donc bonheur? Au lait, le bonheur, aujourd'hui - corn• 
me le goilt. du reste - s'acrommode lort bien du r id1. 
cule, depuis qu'il se passe de discrétion ... 

Tout de même. arnir la. <on< la main. quand passe le 
jeu de massacre. quelque solide projPctile. et, au lravers 
rie la vilre, « dégringoler ». sans aller plus oult•e. li.1-
nette ou Bengala .. . quel sport, h;iin, lictje de Bruxelles, 
mon ami ? 

Car tu l'as, toi. Je sens du ridicule. ~e dis-tu nas, pour 
$Îgnilier !aire l'idi<>t: << Pendre le fou dehors » ? 

Annonces et enseignes lumineuses 

Celle annonce horrifiante a paru dans le Soir.: 
l'ERDV, dane Charleroi, rateljer de 

iix dent., aonveoir de famille. .Je 
prierai. la per.sonne probo qui t'" 
hollv' de me le faire parvenir ~ 
n 'import-e qoel prix. l>l. R. V. Boui. 
Paul Janson, Charleroi. 

1urons tous que si nous lroU\·ons ce ratelier ~e ~i1 
dents, nous le porterons pieusement à celui qui le rë­
clame de façon si loucbante. 

~·· '.ÜN-~· AIR .'.EMBÂUM'f ;~ 
\ '4 !' ... D~rn;;_,; CJai;·~~~ :.::::.:.....:::~ 

~ Rl~AUD.' J6 .. ~.~c~ d_c.1.~!'~\:Z'~~-~js:: 
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Pour le relèvement de notre fra 
Un 0$SCJUt de générosité. - La nuit du 4 aoat. - Un royal échec.. 

L'exemple vient de haut. - Il est suivi par~ classes bourgeoise et popu 
Pour la caisse d'amortissement. 

L'heure o'e!t pltl6 aux tergi<çl'$alÏvnS'.': .:! .. ~t aux 
aacriliee1 ! Le ptuple belge l'a compris cl >'-• gou•trnanli 
l'ont compris ~~lernent. Le bla!<!D national , .• s'orner 
oliir.iell"m'ot d un attribut uou.-eau : le lion bell.'iqoe, 
qui ligure ~r noa armoiries. s'entourera dbonnais d'une 
ceinture à 1e boucler I• ventre et, dans tQ(Jltt les c'i;h<ri, 
un mandement tpiscopal ordonnera l°<'xécullon, ITOU lois 
~r , m~ine, dr.. p~aumes de la p,.nil•nr,. 

PRIVATIONS ET COMPRESSIONS 
OfflCŒLLf.S 

Conscienl.8 de la gra•·ité de la situation, noe moltre• 
ont d~eidé de payer d'exemple. àu coun J'un con;.e1I 
de cabinet tenu dall$ la nuit du 4 aollt 1M6, date d'un 
glorieux anoÏ\·enaire hi•torique, d'important·~ réaola· 
tion1 ont tte pri•e1. 

En roici quelques-i:nes. 
?H 

Tel de Dt'S maitres qui lait son e>rdioai~e d• deux mal­
tre~e. en litre tt de deux aspirant.es, <e !'Mu1r1 spouta­
n~m,nt à cne hai>(>Tl dîecti•·~ et à un 01rt. 

??? 
Tel autre qui, quc-lidiennement. ne «>n•nmme pu 

moins d<' (ffit •insrt litres d'es<enc• el qui pa•st •a vie 
étendu 60115 lt~ cou•sins de l'llispan~ui74 li(' .,,n M. 
par1emtnt, ~e rt~treindra à une C' n"<>mmA1i11n de no· 
nanle litrC'. 

2?? 
Tt! autre, don! le nom eol sur les lhn:s dl'<! gar~ons 

de rt'slauranta lm,, TA ~ r~lreiodre ~U<" son alimrnta11on 
l"'l"!onntlle. àlor• que, actueUemM,t, 11 ;1ntrodu11 dAns 
J'économ1t, une rnO!<nne journah•re J'un dem.-l!>nneht 
de caHar, lrois """" pammes de truffes du Nr1gonl. 
un poi«on cl<) ririère, Wl poisson de mer, d•u~ gr1!1adcs, 
un• •'Olaillt, douze l'cre\1s~. une Che,al-Blanc, d ut 
r Mi• au.[.:ifile, 11ne \'eun,-Cliquot c: deux ltnc· :\apolt'On 
- opérati11n à la ~uite de laquelle il liti rst arrn~ c!e 
!aire, plus d'une foi~. de la musiqu• d• f.hembrc - 11 se 
r-0n!cnt~ra de ucr1fiH ~ur l'hotd de la Patrie rt de la l\es­
'•11rati11n nationalA un maiimum de trois plat• et d'1mo 
b<0111ci!le p3r repas. 

7' t 
Tel aulre, qui entretenait dans ses bureaur une d1>u-

1aine de dact}I0\?1'3phe~. mi-blondes. mi·brun .. , n'en 
con~nmmera plus dé!onnais qu'une demi-do11zaine. 

t?? 
Tel autre qui s'ollra1t journelltm•nt \on~..Jeux b,.ur. > 

de repo!, ne ieo o!!nra plus cp;e d:x·n~f. 

?1? 

Tel autre qui continuait o faire blanchir son 
Londre$, malgr~ la bau™ de la livre, ~ r,r. d. 
blanchir à Schaerbeek t l. dèlamant lt$ cbau 
i25 franc:t< la pai~. retournera aux chau«'!lie! de 
laine de sa j-.unr•!e bf<o~euse. 

? ' ' On le roit: I~ patrioll•m• peut, aut heur~ de 
e!Cl'er la :!fo6ro!1l~ d'' ~mes bien n~ à des ba 
.ert1gineus~ ! 

UN ROYAL ECHEC 

Sous n'aimons ra•. dan• ce journal. découvrir 1 
ronne royale: le !toi doit plantr au·d• .. us des 
Dison! c•pendant !ro1dement IJUC le ror Albert Ier 
d'e,•uicr un échec regrettable : penuadé de la o 
de >e restreindre sur louU• (ho•e<. 11 s"était em 
avec !oui le 1~le et tout le dé$1r dt bifn la1re qu' 
connait. à <>blen1r de no.. part.,mw1a1r~• 11•1'il• 
~nen! 1 1r ten:ps de parole, il ln Chambr•. Vain< t 
t.es d put , ~nt r~pondu : c Tout, mJi• ras ça ! ». 
t'$I rentré, le •o-r, a Laeken, trh d~pit• et l'at• 
heurcu. 

En lait de re•tricllnn<, tout ce que le• d~putil< '>r. 
cro~. c'est la prom~:sfe d'augmer.••~. hn• leur; di 
les ~trirllons m•nl•lr• 

UNE HEUREUSI! INITIATIVE 

Pour habituer d~'antage la population aux prh 
Mli•male..;, le rum1~tre de< S ·i•nces et dl'll \rts a 
rl• !aire l'arqu1sition, pour Ioules les b1bholhèqu 
hliq~ s du royaume, ile certains o•nnii;•s >ptc1al 
appm,rits au1 ctrcooslances. :\oos rtle\On> dan; 1 
d.s füTC> choisi< : 

Le Roman tfun Jeune homme pa11iTt, lion f':t;rl 
lt~ ch<fs d• 6Ylldtc'1!1, Lt /'a1n t oir, lndiglnu il 
gtnls. Franr[ort tl Frantfa1ble, Krollt tl Cie, [, 
<Ir. la Jliduu. T.a fll{aite du 1 a:nq11t11n. l o f'vrl 
Jlanutl du Par[aü inlnn1r, flJ f'caa 11 J,i Os. r 
ma&.< honnttu. 

PRlVATIONS f.T RESTRICTIONS 
PERSONNELLES 

l'ne noble lam1ll<, hnnorabl ment connue dans le 
tiu-Léopold, qui avait coutume de pa~..-r ses vJK 
d'e:é à Ai1-le,-Bain• et ~ Tro111~lle, ~ compris l•s d 
~Ue J'kl' ilPS pmotinn$ nallon31e~ lui impo•e ; elle 
~1atur ra, cette année, JI Pra• e h (,.ullar<fo el \ 
Pmat. 

? 17 
""' banquiers bdgt! u !Ont ~n;-a~ à H!Mr 
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d'amortlawneot la totalit6 da leura Wnéliccs 
à concurrence de 0.000, ! 78 pour ct>nL 

, ? t 

plupart de nos sénateurs ont dkidf de se restreindre 
la qualité cl la quantitë de. cigares qu'ils lumcnt. 
·, li. ~PC!·er, qui ne lumait que d~s c1~~1 es a trois 

n'En fumera plus qu':I deux !-OUS. Ilien plus : il a 
sur une cais!c de \tritablea ha\11nt~, de lumcr cha­

de us cigaru en trois loi~. al1n de les faire durer 
longtcmpt. 

' ' f 
ramille Kobe Populo, de la ~ Blacs, a décidé de 
s fr~qu•nter les cinfmos que trois aoirs par st­

e au lieu de rinq. Renonçant aux l1lms ansla:! et 
'eains, elle n'a•si stcrn plus qu'à des rcpréfentations 
atographiques belges. 

' ? ' 
Pauline Krütt, premi~re !rmme de chambre chei 

Arlette de Snint-\ichnn, a d~cidé de renonœr aux 
ises de soie, il l'Roubigant et aux bottines en peau 
ard albinos. Elle ne se fera plus onduler que deux 

par jou r. 

7 ? ' 
chaulleu~ de taxis do Sain t-Gille~ ont d~cidé de ne 

exiger, de l~urs clients pauvret1, que 40 p. c. de 
boire. 

' 7 7 
• le sénateur X ... (nou• ne ci!onR ras ~on nom, car 

marié), a dt!eld~ da ne plua so servir du papier du 
pour inviter ses nrnllre~ses à Mjtuner. 

"? 
cba~seur de 1'116ttl du Ct1up ,Je fu ril !'<si •olcnnclle­
e11gagé à n~ plu, dÇprnscr qu" dou1c !ranci par 

à la pâfü~ene lolsine Je ll1t.tel. 

? ? ? 

• J.. directeur du Th~Jtrc des &ulfr1-8n1r•l/0~'1. 
pre.p•re en re moment un• n'prisc de1 tinq 1ou1 dt 
tde, a d ride, par mesure d tconomic, d'mhtul,r 
y1ece célebre : lrs Trois 1<>ws dd /.arorMr. On rie 
11 H .. <ez le !~liciter de celte patrioU(jUC compression. 

? ? ? 
jeuna ménJgc B.-S. a dktdil, en 1ue 11'tconom1•rr 

forte!, de !Jire d~~ormais chambre a rarl ljll31re 
Il par !rmalne. 

!?? 
. X ... (il d sir~ garJtr l'onnn1 me). fort connu pour 
relation> mond~ines rt dcmi·n1on1l11ines, a prl. une 

squ·• et courafë•ISe r~«1lut1on : drir~narnnl, quand on 
ollrira du pcuk-1 au bl3nc, 11 n~ mang,rn plus que le 
Id. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLX~M 

1e2 ... t64, chau•••• d• t41~ove 
61éph. 04<6,47 8RUXILl.18 

Le pain gris 
JE[Df :S \Ot;T. - [n •oyat! ur qui rentre en Belgique, 

a lili•~ son pays dans les dllices dll pain bla:ic ; il le r~ 
tro~•e dans la mtlancolie da pain gm. Aussiùit, il com­
prend. li comprcnt! que quelque chose "'t!I pa,.i5~ qui ut 
!•'rÎeux, que les illusions sont linie9. Cc p3in 1:ris est un 
Umoignai;e ; d'ailleurs il n'est pas mav•ai~. Est-ce que 
l'tr,onomie causre par ce pain !tl'is st'ra réelle'? Il c'l ro~ 
sibt.i q11e 011i, il esl possible que non. Ce n'est peut·t'lre 
qu'une blague; ce n'est peut-être qu'un signe; mni• c'e1I 
aussi un •ign~ des temps. U. p•uplc de Belgique, à J'in­
etar de r.rlui de France. avait mi• sa fit.ri~ ,\ manger du 
pain blanc, un pain bl,1nc ~ui ne ,·alalt d'aill~urs PM 
grond'chosc. Il 'C repaissait r1111<i d'1llu,ion, illu5Îon d11111 
srs •limenls, dr.ns ses iMes poliliques et &:~nomiqucs, 
ilh!'ion de la victoire, illusion de ln pailt victoricusr; 
c'Nnit bien le régime d'après-guerre, celui qui fut inau• 
~ur~ hrillarnmrnt avec la mu5ique et les lnmpions de 
l'orini,ticr. Il a fallu des ann<-t' pour qu'or y rrnonr·M . 
C'c,l foil : on mac.~e du pain !:!ri•. N l'éti! e~t couleur' ~ .. 
rcnrlre. lfois le pain gris est bon et un brumeux été a ~ea 
charmes mptêricu~. 

Un important dlscour• 
\'f.\llllC Dl 6 ,\OLT. - " Jasp~r a rronone~ un im­

portant d1:; our. d 1a'l! la pre,se étrau~ère. Les journaux 
nou• le d ,.nt. Eh bien! crovons-lo:s sur parole. et ne 
lisoos pa• le di•rours de li. J.Ïspar; ça \"Budra beaucoup 
mieut. C: pcnda t notre p•ofcs,1on, à nous gazetli<!r!, 
Nant de i're, nous non~ lu r~mroe nous lison$, c'rst·à­
d1re !re- \lie. d 1.:1 coup d'œil. t:11 parcourant, il nous a 
paru que \f, Jasp.r a dit d•s cho,es rai•onnables. Il t!UÏ.e 
Je nous cxphqucr nos n'"lh u:~. cou :nent nous en $Or­
tiron.s au prix drs pri1at1on; qu'il nvus impose. Tout cela 
est tr~s Ilien ; mais que ce soit bien dit 011 mal dit, ~u 
!und peu uo" impwte. '\nus avons étt! ::~•ls. d ·puis tant 
de ltmp>, d'im[>"r'anrs d1;cours ; on non5 a dil tant do 
rhos s roi~onnahlr<, que nous arons une inrligesllon de 
mot<, ,J .. lions OP'e ls •I lj'Je le ., rsum cnrda / nous pa· 
rail J>lulôl one rnrilJtion ;\ a,,.:r la nausée. Il. JJspar a 
parlt ; c'est trè< b11 u, r\-1 '~n inrticr; 11 rst 9\'0(31 •I 
ministre Si les aut ·es agi<~enl et :igis<ent heureus•ment, 
cela vaul beaucoup m·cux. 

Une Américaine a traversé la Manche 
S.\\f P.DI 7 \OUT. - l!iss E:de. lé a ~~u"i 10 oû si peu 

ile nal!<'Urs tl de nai:~u;es 0111 r~ussi. Rllc a lral'Pl'f~ la 
!.tundH'. Grand bim lui fa;se 1 Clic y ga:;n~ de• dollars et 
des Jolb1<. f."1100<-IJ el JoUOQS•IJ tic SI' rilll C payer en 
dollois plutlt que de se faire pain Pn lrancs. llni~ qui 
<lune pu•e de~ tentah\es au''' mag111liquernrut i11ulll•, 1 
011 peul lnen Io 1lirc; "'"'s \'il'IOI'> purf.llt<'m"nl. ou plu­
tt.t Ire< 1mparfaitcrrcnl. 'ans !'1..·011 lra'"'sat la llanchr A 
la nngc. l'ucr r.o!re c.or,.rt•', nous la trtncnons peu, lùt-re 
en bJtcAu, pnwi que la 1:11,.,·•s··· eol trop rh~re tt que le 
prix de la vie, là-bas, cit astron~ .que. Il aurait po11r. 
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tant apparl~nu à qu lq11t pauvre Bel1?e ou Françai• de 
donner l'extmple du C<· .rage et·de s'en aller l:H>a• dans 
l'ile au prix le moindre quïl l.lt po5•1ble. C'est encore 
d'.\m~rique que nou• 'ienl une leçon. fomm•·nt la prtn­
dron5-r.nu•? C't•I t.i.·n oulrec1Jidan1. \11 nom du ciel ! 
qu'on paie r•~ \m~ricain• ou qu'on n• le;. paie pa': mai, 
qu':I• nous lichent la paix avec leurs exemple• ·~orlll• ou 
moraui el qu'il< lra\er>ent leur Manche à •u,, s'1!• en 
... l. cl nou. 1. 1 <Nil, nous, à nos pell!s exercirr< ! 

La lettre de M. Clemenceau 
Dl l!.\VllF. 8 ,.\OlT. - !!. Clemenceau a émt une lel­

h e. une belle l<•llre. C1!11e !ellre est a~sséc, par-dei<us 
Mr Coohd11e, à l'.\m~r1qu• et au monde. •i bien q11'011 peul 
dire qu'cll1~ n'Jrrinra a peN=onne. C'est trop 1mprtcis 
comrn• a·lr•"••'. \1. tl•m··nœa u i'rril l>i»n; il >ait enrnre 
mordr•, il sait fcratiimer. il a du st,I•. Cc ll~re a gar.ié 
de la palle. \lais. rn lm de compte. et mal~re Ioule l'ad­
m1r•tion con,tnlionnelle 1p'lln a pour !a mi«1\t. il ne 
d11 rien de llltn 1in>J\eau. 1 d\I re qu~ !Qui le monde a di t 
a,•-r lui. ~•rc plus nu rn111ns rle bonheur. Il d1I ce qu~ 
&oui le mon.Je p<'n•e depuis lon,·emps el qu'il a •u le tort 
d• n• ra~ pen•er. lui. d<S apr;,~ la guerre. S1. a\ rc tout 
500 rrr-11~e encore intad. il s'etait exprime ain" for. de 
la ~i~nalure rlu traite •le \'•rqille<. il ••I probobl• qu• 
nou~ n'rn ... rnon~ pa~ 1.t où nous en snmn~~. \lais on \ôll 

birn 'I'" l!c 1111 ,. ronrluile . Lui qui ne •oulau pa• NrP. 
pr('<11frnl 1!r la ll•puhlique. il a tout d~ m~m• W· ilrçu rlr 
ne pn< nrr• ri 11 a bond/>, el il nous a bowl ... C:n grand 
hnmmi- r>I r.1~eur; 11 •'e•I dit q1ùl nous lai<•erail 11011< 
dibrouillrr •an• l11i. llt·la• ! il a loul ralê •t <nn trait~ <"I 
la lin rl'unr e\i,tcnce 'I'" aurai! ét.> tr•~'<Jllrnirnl im­
pr ':'-'1nnna!lfr 1Ün' un <tlPnrP Înt[V'r1urbaùlr. ~ou .. lu ""°"' 11n• pièrP M rhéto•iq1JP: •011 ! •Il~ f, rJ peul·•'lr 
bi n dan• 1 • nn1hol ':'''; rlle 1oi;,.r,1 110 r6le mf1hocrl 
dan5 1 r pl." 

Et M. Coolidge a répondu 
Ll\fll !I \0 f - Il a r roni'1i t l <11 Il "' f.o<>-

Jià:t:. \fr Coohri:e ne H"Ht connaitre que dt!I perc;ùnn3S" .. 
00ic1rl<. flcmrurea11 n'•>I pa• un prr,nnn•g• 1>ll1t!i'l: '~ 
!,tire c>t nc•n a"enue J•Onr \Ir C1•<>l11lcr. 1.,.1:i '"' l>l'I ri 
hieu: mai< qunn<l le honhllmme frn11klin 11nt 1·n f'rn•i"•· 
mn1dirr rh·~ .. 1·rn111 '."' an Hn1 et à la f1 :rnn•. il clo1t f'1u-orc 
b11·n mo10, n!lirirl qn• l'lrmenceou 1i. l'r<I a11joitnf11111. 
r.ar 1 nfin il ~urfu •Hl dr· nommer (..l11mrnrP.au :--•·r~(·11l-m..J­
jor ponr 1111r ~n ldtrr aloi"' mrrilAt l'altrntinn d" re Cal­
\În d'o111r~ \llant11111e. Franklin el01L mo1n~ q11• ri•11; il 
êl,'1l m11me r11mprnmrlt.1nt: il êlait un ""'oit• rnntrr l.i 
h3rinn qui ~011\Prn:ul n"':!ulièreomPnl I"< F.tat<-t 111~. On ne 
fil dcman1la1l p~< trop ••\i.'remrnt <r< l•llrN rlr rr~.,nce • 
011 Ir la·--a IA•re •3 '"''ile rropa~3nd .. rt 11 <ou!Na •• ri 
n1qn publiqu~ lrançai-e en larrur dec Et:Jt-.l,ni;, lh •01 • 
bor.~ rts puritains de l'autre côte de l'eau. Alor-. •nlfirarl­
il qu'on habillât f.lrmtnc•au en rhaml>ellan •• n•c !!'1• 

dd tian• I• do>. pour ci11'1mmédinlemenl >3 paroi' •«1 ·fi 
de I• ,,1 "' • 

11 Assemblée Nationale 
Il \RDI 10 \Ol"f. - Et 1'.\ssemhlee /'.ationalc lr;inrni<e 

s·c~t ri'11nic Il \'er,aille>. L'est bien S!)lennrl, lnnlrs' Ct'i\ 

dimar,.hc<, rnnrthr< el conlro-marches ! 011't>~·n1 que 
c<?}a sianifü• :.u iustt? On conslitue une c,,i .. _sc rl1' r,·sf\n e 
à laqurll• ,,. r"ilt'lllrnl n'aurait pas lr dioit dr t1111clier. 
li "il11r 111 oit ne qn• l'<>n •lil. que cria lùt don< la loi. 
rh: !Ji• li, il f'ar :1 ~JJP <"C n', <l pa< <Jllft•Jr.I. 1 n parfl'­
menl il•truil une 101. Ioule aux pi.ds S(> enga~emtnts, 
011 f'IUt"l UO parlerBenl ne peul pas prendre d'•n~age­
mentS puisq•i•, tout parlement qu'il peni!te • ,tre, il 

change en réalitè du jour M l•nd•main. On ne peut 
C"nliance ·d~ns un parlemtnl n1 dJn< les lois qu'il 
pu:squ'il peul les armukr. li ~ar31l qu'on doit aroir 
fiance dans une const1• 1tion. Cette constitution e~t 
fendue plulüt par un formali<mc compliqué que 
loyact~ d! re:n: qui la !ont. On le \O:l bien. \l•is 
sio~ul ère leçon el quell• di·mon~lralion p1lloresqu 
!aile a \'ersaille• du g&du5 parl•·n1cnl;1ire Pl du ma 
M confiance quïn>pir .. nl les i11•lltut1ons rlcmocrati 

Rien, rien, rien 
\IERCREDI H AOI T. - Ce malin, les Belges 

da1eot, comme il,, ont arooutum~ d• le faire, la ~ 
cou, les oreilles et le ha. du dos. li~ s·auendaient 
recevoir quelque chose. le quelque rhose quotidien: 
coup de pH:d. o<'rmon am~ricJin 011 ministérirl. en. 
lade ou mrnace ile \fi!. du l1•c. Rien, il n'v a 1 ien Pn 
(~crit à 10 heures du matin), pa• un noui·el impôt, 
une consohdatioo de pin•. On en t'l tlonnt. on n'en 
\ ient pas. C'est trop 1,. 11J ; ma;~ ça durrra·t-il ? .. . 

- Quel est cet homme de lettres, asse: né 
dan~ sa tenue. et n'abordant 1amais personne 
saluta!io~s ampoulées, q11'on a nomm~ : le 
Amale.::? 

- Quel es! ce p:-opagandiste colonial dont les 
férences contiennent si peu d'original qu'on l 'a 
nommé: le Banalier? 

- Quel est ce sarant. de renommëe univers 
dont la chevelure est re;l<'c. ma/gré l'dge, d 'un 
d'aile de corbeau, et qw'on surnomme : la Lu 
qui se teint? 

- Quel est ce très g·and monsieur, très rép 
dans les salons. qui essaye de cëler sa carence · 
/eclllel'e sous des airs de mélancolie si pro/a 
qu'elle lui /ail rtoyer les épmzles el que les d 
or.t s11rnommé: la Tourie penchée, ta11d1s que 
bons amis, p11iw11 'i/ est riche, /'appellent: le 
de S3c? 

C.HAMPAGNES DEUTZ & GELDERMA 
LA LLI ER 0 C- Jact:•ss•urJ Ap. MARNE 

COLO LACK - !OC.KEY C~UB 
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J..,e retour en Europe 
111 i10 ad t'' J, Qlfj /t Thu u, .. ri 
d• '" g•néralio11 , Il no pM la grace dt Cira•dour, 

pcvl-ilrt plu1 dt force • . \t à la l11terature ail momt11I 
nd b<;vltur•tmtnl de la guerre, diplomate dt ion 
, nomndt dr ltmplrament, il a parcouru lt mon•i' 

tmt pat al/cgrt qur Strndhal parcourait .<on Europ•. 
il lui tSI arrfri d• 1'npcnnofr que IT uropr fiait 

pt111• pour « son ~a Ir appêlll "· Re11trant dan< sa 
'e aprèt auoir parcou1u la terre« Rien qur la 'farc • 

avons rendu co111ptc J1 rt beau IÎ<"'C) /"Europe, la 
t tiîtille Europt lui a puru 111<.<quîne et patmt. F;t 
nt, il a ;ta11•· ~tllt dvili.atiu11 d'Cump1, c'<tl tout 
me I~ C1ttl11allv11 mire. /'tut-êta cet> ieu11<s Euro­
à qu1, Ull l/IOtntlll, rCurOJlr n'u plut tu/fi, Sfl'Onl 
lrt les nrlÎ$a>11 dt s.n nnui.isOntr. En toul ca.1 ;/s 

tien intcl/igtnl• rt Paul lforand qui porte lt draptau 
ril:oltt et dt lrur1 t ptronctt a bitn du talent. 

PORT-SAID 
ctt air d Eg)~te, s.111. humid11~. san, emdoppe, 

, dur.,.nent d"corlHJll<>. de> bomm<; de proie. li• 
\ ('llUS eugorgt:r l"cotr..•e J~ ce ~uulvir, lt1.s prenueb 

tue~lhr, j déllous;er Ir, c;n J\~n,.s. llarchJnd, par,is, 
, 1t•heu>, mall;n~. IJe, Juifs 0111 l'air >Î s.:c qu'il> 

dù rtltJH•t,,.,r, tvujouts 'J'" '" mouiller. la nier 
e. Tous H'ndc111 oux 1opgeu1s qui descendent des 

pemc11 ls pour les Tropiques, allreuscs confec tions 
Dl)' a11d i\avy Sto1c'; <CUX i1ui re111onlent 1ers 1•p,,_ 

1!. e:So)Nll de li» tenter une de1niêre lois, par des 
chi" C't~l id le 14'~11e du 111•'1 ëanli, d1,.initc a tNe 

· al. pous.aril sur J,., lrullOtr> débordant Je mar­
di,. ~. ju.•qu'J IJ d11uo>ti'. Qui ~ \U une fois la l>ou-

01 io:ntalr. sou >Jn>-~~rie, son Pnipictemrnt sur I~ 
la reconnaitra toujo11rs. C'e5t elle qu'on trou1e .i 
:~ _dans Conunrrcial lto:id, a Pa1 i" derrièr.• I• rue 
voh , da'!' I~ \ICU\ quart1e1s Je l ll~lel Je 1ille qui 

Dt du_ X\e .iècle ou dan< c~ nou\'el Orient d'apr~• 
e qui part cl.' la pl .. ce dc la Ba,tille et :;"dê1e "ers 

il montant. 
r la p.emihe loi~ ilepuis quatre m<•i•. je ne \Oi• 

Je nu•. La c11i l1>tition commence. Dé,orma1;-., le, 
au• lignes !'<>UJll••• sont rorrig~s par la g~ornélt ii· 

la contecuon, c111•doppcs d·~t-Offes comme des ch<>se~ 
des. 

LA CRÈTE 
matin. nou< pa.-.011s en me. uu pour parler nauti 
ent. nou"" hc1p11·11ton~ »lei c.:olt~ Ù·~ CJX>le. mf!t·'(·L·au 
rèc• a la. dtriw. rlt•quc f·)i; q"e îai po--e Jan, la 
E~··•. fa• wulu rn'arrlt.•r en C1ê!t'. oi::ui,~r I• fil de 
cvukau à -acrih.:es •brèthé, qut repo,-e en eau 1tro­
e au can-dour de toutes tr, roui~ médit~r.-anccnne<. 
o plein centre. comme un pl\Cll. I~ mont Ida d ,e, 

. . que la foudre na eas foil iondr•. et IP rJkal!• 
• l eh!. cunlrnue l 1llus1on. Je conn~1,,.,,ai, ,cul•mcnl 
côk-. an uttllanl<'S qU6 la Cr~te tourne au norJ. J,• 

r dA .Miuo-; \1•r ... la mr·r F.l!'•'('. ntai~ i'iznur~i' rdl1• 
•e. dure, primit1H cl ••11• urbanilc, 'qui rcga1Jt• 

1qu•. 

DETHOlT DE i\lESSIXE 
/tst ta \O) nnt la ol\tr dr la C~dahre ~ue j'.ii ~li qu•• 
lierre. ,.,t rontlP. li 11\ ;i plus de doute. c'est hit'll 
qu• 1c (la""" un rnat111 d'an1lt 19:!2. ,ilué entre taut 

~
ma~ub nwm, l1C':IU\. f•t pl11" v11Ll1t·'.": l('i 1n1'.m.._., ~,,,u, 
..tnma. que Je m~1·Uorç.1h~ encore, r~nnt·e suhnnte. en 
~. d" c.~>-..,r u11e b<>111~11le ll&itanl~ à cours de brow­

•fe, tl c <'SI c~tte m~me cùte. coupw d'entaille- \olca­
'l~. que je ttiois œ 60Ïr el qui c..t l'Europe. Europ" 
~k, eo;ieuw, J~moualiqu~ et dt.>?•'"~• cumme 

t...œ,s lt·s 11e:lles p<ninsules : curieux el mi11uscule speo­
t~de '11 du 1lehor>, a l'heure "il le 11101hle apparlI<·nt Je 
pl;, en jJlu- au\ continents ma.»1[s: .\!rtQU>', .\,;e chi­
uo1«(', .\mCn•1ue du ~onL en forme de ma~.,ut d Je ca~:i~ 
Id<!. f'nrol'e dèmanh'lce par les explo,ifs moderne' : le 
~oôl d~ l'areenl •t l'e,prit de ~'oit~. Europe devenue 
" l•1de, mar, notre mere. Europe si l1gnoléc, ses côtes 
~~11ichantc<. lr1>ée:; au petit Ier, ses neute' comme dos 
111lf', •on demi-jour de coquette, se- eaux ~ans prolon­
di·ur, >C• montagnes apprivoisi'e•, srs lies aux exqui<P9 
c"'lllftltons cl SJ terre grasse dt· mo1t~. 

Que n'ai-je entendu. au cours de cc voyage, >1ir la 
fin de~ 11ri1ili•gf'~ dr la race blanche, la Mcrépitude rle 
l'Europe ? !l'abord. l'Europe n'e>t pas toute lu race blan­
che. !:nsuitc, e>t-elle ''aiment si ,·ieillc '/ Ce 1toù1 de la 
' itr»c, ers appétits matériels. r .. .; e\rc< d1ms lu produc­
tion qu'on lui r<procbe ne sont pt>ul-i:tre que de~ 1•hi-no­
narnrs de c1oi>•.1nce ? Peu1..;1re Caut-il y \Oir. non dt• 
lo\lque<, mais dr- ferments ? \'oici la petite lt•lie pro­
' inc1~l~. hier démodt'e et en pH·ie à l'enateh1~ l;it1ne . 
Quatr.· anntes ont suffi pour qu'elle renat«e neu,e, mo­
det nP, bien groupée. prèléranl les acte• au\ parolr-, 
l·lJ)ant ~~n cr•dit, s'etabfüsa111 au L1'\ ~n1 et au Pon.1 .. t. 
rlo11l>l•nt bimtôt sa populativn. C<'S redre• ( ments Ùl<­
e>ptl'<', ccttv lutte forcénee contr• le rhaos, CP< "'Jetions 
·")etrn•-. de la c•lule, re cuit• J•s indivirlualitt'' l,.;r,i 
ques, tout r•la n'est-11 pas l'Europe ? \'o1ci \le<sme 1•t 
llci:i:·o de Calabre recoi•lruil<. Nous rntron• dans un 
111ontlt• de rcrtitudr . .l'entends Paul \'alé"' dire: <( L~s 
Grrrs et les Romain,; nou~ ont montr~ ·comrnrnt l'on 
<1r~11· a'ec les monstres de l'.\sie . . ». 

Je laiss~ derrière moi les pn)S qui croulent et ne savent 
r» teblltr. 

PRE:.\I.IER PHARE D E F RA}\CE 
c,. "°" apri!> I< thé. c'e•I dèJa b nuit. le \ord ; les 

eto1tt< brillent. 11 lait da1r, il fait froid : le kmps o ·,,, 
l'lus dt douter du nai. de mi.priser l'uttle. Bientôt, ce 
,,.rJ rnon pJ)>, aH?C sa laçon S<1<re d'accueillir. L' toJr 
d11 monJc nt•l pa> un exercice lrançai•; treiz" p~riples 
n\aic111 Jtjâ été accomplis par le• grande< nations Je 
l'f.111ol'e que pa> un fiançai• ne s'y ~lait enco1e risque. 
Il r..ut atll'nd1c 1j14 pour qu'un contrt>ùandicr, nomm~ 
l.a lturhinais le Gentil, poussè par un besoin tout naho­
nul dt• frnuùcr le fisc, tente l'aventure. li lit le tour du 
monde bien a contrc-cœur. Sa frl'gale s'appelait l a Bou­
dru.r. 

IJe 1:1 p~sS(?rdle. on annonce le phnre de l'or1cros, le 
Jll c'lllll'r phare ilt• Ft an~. Bientôt. d, "' ~utrt> ~pp:trJi"" 
,cnt. d'un Oll\f .. SJi111-ll.tndrie1, qui r.•dll' foulon et <?n 
feu \t·rt J'eolr<·e. - <meraud,.> qui lait l'Jdmirati6n dt' 
marin" - el Ca~-i<. A h a<er· le> \'1lr<' etnbut!ts du 
~ •• l~n ,un \·oit tou> ce< leux. Je pen-e J la lrénh1 ' des 
.\111°ric~10s. quJnd. soudain. de la m• r. monle leur :\,.,_ 
1 ork. t;'esl la patrie durement conGuis.._ la ~a trie neu\• . 
û mille m~melk•. l'avenir clair, le- ù~aux enfant•. la 
force. l'argent fa<·il•, l'espoir. Les chapeaux \Oient, l'<lr­
chKtrc ra:;e, les "ieux dan--nt romm• des fou<. Toul la 
nMntll' "'C confond. s'inlcrpdl~. Id. n-- ~oir de nO\~mbre~ 
<ur ce b.ilc:iu tn•te, pas chauffe. rentrent de< colonia n 
foti~uês et g1clottanl>. des pro<tituées mode~k• el pa1-
!unwr• au guignon. des lonctionnoire• mal pavé~ cl ,>i· 
!Iris, J,., père• de famille inquiet• el ennemis du ri•que, 
.i.' ~··11• qui ont .-u leur fo1tune dirniouh• de moitié de­
l'uis qu'ils ont quillé ta France. de~ furn1'Uli d'opium à 
ta lo11i:t1r ami•n·: il• >ont muet<. tend•nt I• do<. .\p1 l-< 
u11 111015 de tra.er,ëc. J'am11,., 'in, et trop Je 11aroles 
echanc~.~. tout le monde "'' dPte-te. 

S<>mrne>·oou,; de1enu> les fils les plu! âcro de cttle 
race d'Europe que le tigre n·~ime pa._ à ••u;e •le ;a 
ch.iir a\;1J;. "! 
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Au Col! •eum de la rue des Fripiers, celle qui f 
reine de Saba. unher,ellemcnt c 'Ï!1onnt!c », a·o 
nou,eau dan,; la fi/le d~ la Brouiu. En m~me ~p 
que le film de llettv Campson, une au1re produc 
l la Dirire. • 

k cin!,ma 11 pri< pvs;e»ion de noire 1.onnc Belg 
O\"<c un<' • .;rdé de progreuion nurobo!Jnlc: Lie forl 
d~t-; dëd11ion :>e sont ~ré , sur le patron Jta ma 
unèric:i.ir1e;. Celle Amer1que tcnlac ! 11e (:1 moi. 
5Jmfx;!tqut•) ~·c.1 la.1 une 1pec1111tê de superpr 
llOn': elle cuJr:,e la \Cdelle. comme les Soiuonnl 
har icut, elle \Cllls lance un film. comme Cr~•e el BI 
\\dl -on p1ccahll .. Il p U ! Ln '011à-z.uo ! Et hop 
nuire ! Et [(- m1 1 on. ca cad nt comme le ~. gara 

Rier. un m';i~ur de la PMamount. me parlant •I 
Mplo1 Jil que 13 C.-'Jique lùt en ret.ud sur les mo!r 
produclion Cinf~•rh1q •• 

Il exh!e b: ·a des •1ud1 ., en Il ',1que. mais lt 
am r1c:un. la fines•e parisienne tt ce hall and ball 
et J-: bu .. n,:s>~ m•mque t:n \.IU'. 

l'o irq11oi f'<l4 ? se Jonne pour mi5'ion Je taire a 
(pourquoi p3s ?) le c111~. 'OUi sa l~ru.e r;raM10$e 1 
"oodiaque ou $ou, •a lorm~ moins b'Tl111d1u e de 1 
li1e nat1or.ale. On paale1a de tout le monde J.ns la 
brique et (pourquoi pD; ?) on donn~r4 les rrogra 
intcrt><ant>. En main Je no• lecleur< I~ l"l nclrt1h m 
jour des rhangcment:1 d'alficl11•s, Pourquoi l'a• 2 ( 
quui pas?) sua Je mon1leur rè1ol ùc 11os un~aslc• et 
1·hÜco. . et ni>" lech•urs nous •u11·1onl. • 10111me ils 1 
~ui1·,n1 loujou1·s ... Ja;on' le froidem• nl ! 

llarquis de 111 l'rl\-0 du lue. 

DER.\lERE HEURE. - ~ous appm1ons 01·ec plaisi r 
lime liane Piquc!orl et Mn moll, Il. fout-Casie­
Blauc, vi~nn•nl d'arri1er dans la p)Jnète llars au 
de leur tc>ur du moud?. L'arcue 1 a é! • rMrtial. h 
m~11t. D'autre put, de c L'os en gelle "· 11ous 
1 aunonce du !•lÏ•nnle-JOllz1tm1e divorce Ja Miu r 
Toul.• OO• lélicitauoo•. 
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e' fôl09ter<1 .. Tq d d. 
~ \..!..., 9J 'fel) re. 1 

• 
l•citur1 ont touiour1 m4ni[tsll vn :golll trù t:if 

k {olklort humoristiqut. 1\oua aVQ71$ publif. du 
bni:relloi1, flamandt, u-01/0111. Void un conte lan.­
·m ruv~lli par Il. 11.-C. Thtraud. P11r le tour 

't qui 1"y manif,,lt, on voir que lt Langutdoc n'tll 
fti tlor911t qu'im le croit dt notre Wa/lcmie. 

chiens au 'Paradis 
au IA\IT.t·1.oonus l\AftUCO GU.&..U 

IJUC, quand il eut rendu son ème dan1 lu /waG 
r/1itn, comme dit la chanson, saint Roch toujoura 

du fid~le 1nunal, s"en vint frapper à la porte du 
19. 

t Pierre ouvrit imméJialemenl. A son confrère, il 
l~ &ortts de graces: mais - lts portier• n'aiment 

duen• - ;i l''garJ du compagnon, bernique ! pas 
de lui !Jire eutenJrc n1ison. 

Voyons, voions, disait 80n maitre, je ne puis aban­
r ce pauvre <ernt.!ur J, hors : ce Ferait un cas de 
I• 1 • Et pu1•. sans < • hien, •aint Roct\ ne serait 
sa101 Roch, quP. diable! C'est comme si l'on parlait 
Hllll Pierre sans clef~! ... 
T ~ 1 la ! la ! tout ça c'est des moll. Le Paradis n'i!SI 
1 · 1 o•ir k; LNes. 
Ou1 •• 1~ ? ... C'~st ,·ou> qui le dites! .. . A\e<' ça q~ 
llan: n·a po~ ici son hon, saint Jtan ~on 3gnelel, 

· a aon pourct.tu, et que sa.is-jc donc, moi !. .. Mon 
vaut loul ~ bH1il-là. 
PJs lont dt!' r•hr8'~. je vous dis : lt:; cl1ie11a, je ne 
pn• lrs ~onllrir. 
l't•11t-elre un coq vous plalrait·il davantogc ? ... 

Co111menl ? .. aur1u-1ou1 le front de vous moquer de 
par hasard'/ Il 1).-nll era pa.. dô~·on me sa {ner !. .. 
11 entrera, du,,iê-je l perdre mon nom ! ... 
I~ grabuge cOI dw-è uo moment - quer~llc, toi ! 
1 ~. moi ! - par ma !01, d·une parole à l'aull'I!. rar­
IUl"lll pr11 uœ ll\3UVaJSe l<•urnure. Heureu<ement. 

e-5 Îlflleur vint Il pHsrr. Il écouta les dires de cha­
~1. linolem•nl., o'~t à Mini Roch qu'il donna raiso1t. 
rie que, tdui-c1. tNe haute. el ;011 ch<en, la queue 

·ai r, lu"tnt une entrée ee"'ationnelle et lrionipbali!, 
ndant que saint P~erre allongtail un nez de deux 

oui "' sait. Bienl<\t il ne fut bruit partout que de la 
t sune11ue enw le-s deu~ am11. Sur terre on .n 

onno et m~D>< on en dernisonna. Chez I<:> chieus sur­
. il y cul 11nc cffen·escen<'e indet<:riplible. A t•I point 
ls ~·a•><·mhlrrenl. el qu•'. 1,,, un• a1irès le' outres ou 
~11 1 al plus sou1cnl, ils émirent t~us l~ur pe­
m 

Oui 1 Saint P1~rre a rnauqué k coche 1 
l.on•puon&·le tl'unpe>rlance ! 
Allun• lui lllirc chari>ari ! 
Il ai'l a nea comme •me borabe de d!namita-

1 p•tJli, •l !• l~ld. 
11 lm des fins cepenJJnl. un gios dogu.._ une fort~ 

, prol1lanl d'111i monwnt où le \Gt a'."lne laitfüsait, <> 
sur une br.rn~. d~plia u~ ;;rand pap rr. lou•sa, re-

11, cro~h d <ria : 
C.<1oilitllf, 11 ne s•ag1t point d.e lantern11r_ i.i;ou~ 

ce que je propo3e : « Tous les chiens de la cbieolé, ~ 
unis en assemblée gônérale, 1·otent des remen:iemeots eD­
lhousiasles au grand saint R<>eb, qui o si bien défendu 
leurs druit.>. Ils décident, en outre, 4e lui en\·oyer cioq 
délégués. chargés de lui offrir une mtdaille commtmo­
rative, a~hetée par aouscription publique. • 

- Ah ! bien, boilà qui est parlè !... Bra1-o 1 bravo f 
bravissimo 1 Vi\'e uint Roch 1 

L'exaltation une Co11 tombff. la proposition fut adoptée 
par lroit aboiemenia succeoils el les delèguês dêsigot\5: 
le dogue, comme de juste, un chien de monllgne, 110 
chasseur, un gr<>i5 vagabond el le danois d'un cabaretier. 
Ap~ quoi, chacun mit 11 main à 11 poche, et lei 50119 
•'empilèrent pour rachat d'une méda ille. 

Lorsque tout lut prêl, environ buit joura plus llrd, en-­
dimancM• comme des amandiers en fleurs, 001 dêl~él 
talilèrent le cMmin du Paradis. Lea voici devant 11 poCW.: 

- llola 1 int<?rruge saint Pierre, qui va là 7 
- Nous somme&, dit le dogue qui faisait langue •U 

nom de tous, nous sommes une députation de chiens. 
~ous 1oudrions entrer tout aimplemenl pour remrilre à 
Niinl llo.:h une medaille qui lut est offerte. 

- Ah! ... on lui envoie des médailea ..• Atteodai, fi 
\'Îens vous ouvrir. 

Mais il part soi, il murmura : « Voici ma revanche qw 
arrive. S'ils entrent, je mu bien qu'on me coupe la tMe !• 

? ?? 
Ah ! qui dira le grand crève-cœur loraque, devoot Io~ 

les chiens qui allendaieol anxieusement , le dogue dut 
narTer le desaslre de sa mi•sion. Cependant, perso:iu. 
n'o•a dire mot. tant tous se aentaieot eo état d'identique 
péché. 

Ils Jemcuraienl là, changés en bocbea, quand un loubei 
reprit :·anti('one: 

- El tonnerTe ! ae désoler, ça ne !ail pas tourner li> 
•eaux 1... li me semble, Il mon humble avis, que noua 
ferioos mieux de chercher quelque remède pour guérir 
le mal dont nous aouffroos. 

- c·.,,1 vrai ! ... il • raison : l':°rlu 1 ,. parltt 1. •. 
- fai pour maitresse une mijaurée sucrée de qui let 

dents se carient de plus en plus. Le malin, elle tue ltl 
mouches è vin~ pas à la ronde. Le soir, au contreire, 
dès qu'il rembras.'le, M)Q galant lui soupire : « \'otre boo 
che est, mignc.nnc, un bouton de jasmin •· 

- Par exemple ! ... Et comment peut-elle donc r.ire ?.,. 
- Saints niguedouilles 1. . elle se parfume. 
- Tt ! 

1 
vé ? ••• nous n'r a.ions pas 50ngé ! ... Ob ! dt 

ce mahn .... 
lmmédintemenl, chacun voulut !aire essai du remède. 

Il$ >'empl .. trèren1 de parfun1• Ioules les parties maladea. 
1'.ela produisit un effet În85péré. Et l'opioioo unaniml 
fut celle-ci : Saint Pierre ne pourra plus !aire le rechigné.i 
ë.lant donné qu'~n n'emploiera que de l'eooena, il croir1 
51lrcmMl ttre à la proc9'sion •· 

??? 
- Pouah 1 ••••. , pouah !... . . l!t.iJ dèe que 11 j>4l'te fl.I 

entr'oll\erle1: qu'eokie dooc que cella charogne? ... Ce d 
l!erail pas 1·ous, par h3.sard, qui pueriea, Messieurs Id 
t..:h1en ... J 

ùu\·ci. plaol'- ooaime die ofeutt, iaoùe-rta•rdèreaj 
INuclli b.ie. 
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- Ah ! tonnerre! 'OU$ empoi<nnnez plus qu'un rat 
mort ! Bvuai !. •.. \ll<z Jonc '·ous laHr. ooll~gue). et 
n'est p., don< c.:t etat qu'on se prf-ente ici ! ... 

Confu! tt bltmes, ~u- l'alironl, lt- chiens allèrent $e 
nettoyer du mieux q:J'il• purent ; mai> va te !aire licM ! 
qU31ld il. r,11nren1, :;.ainl Pierre, se bouchaol le oez, cria 
comme un a1.ugle: 

- Bon Il.eu ! ... bf.h ! .. la puant,ur ! 
i i. ma foi '. ~n •e Oairant l'ua l'autre. le, rhi(O' furent 

bien forcê! de com• nir qu~. dt, antipode3 de; mu~taax. 
Hrianait un parfum P-> de> plu, catholiques. Ils <en re­
retournérent, oretlle, ba-<es et queue ~ous jamb•<. 

? ? ? 
Pas phi;, lard que le lendemain, rw; Oamb.irts d'a.m­

b.ssad • .ll"!, i qai l'on •••nt adjoint, par manière de re­
merciement, le cliitn de la miiaurêe 3UCree, •'achemine­
rent \cr.! I< Pa.radi>, oints d"enceo; .. utant qu'il le hllaît. 

Par malheur pour 1·ux, saint Pierre litait prihenu. Et 
comme c't;t un rancunier l<nace. 11 ne wulut pa, qu'on 
pût dm~ : " [,_.- chien~ ~nt entres ~u Paradi, ». Il prit 
tlonc sec< me-ure, en con,êquenC<?. 

T •Dt 11 ~ a que, tout chenunant. - dran-•lran. - Ms 
chien~, •C1113nt a un carrelour. se lr<:u1erent no j nez 
;iwc uoe 1m11e ch1ennett.•. twill~·· ... ,mme p~.; un•, ~tti-
1.,., e<>mm.: une ru..rit.:, johe <omme un :wleil le·.ant. l"O'-il 
vif. J., oa au \èol et l'allure a!D' un:-u,, d"u~ chatte en 
f<\TI •r. 

- Oh ! la, la ! ... la forauJe r•elite ! dit le loulict. 
- !:;1•1u11eur ! ... Et 011 allez-\uU' a1n>i •Wlette, fenlil 

ptMÙ\>•u ût-manJa (., chien de cha'''· 
- ;.. u:~ null .. cramte, mademoiselle, je ~uis 1 p.iur 

V<>".J protege ! ;ronJa I• chien Je monw;ne. 
\"enez don~. Sil \vU5 pfa1t. Chez 00"'• prop().'3 le 

cabaretier; \OO• ptt 11~11~ un.: goulle de quelqu• chose. 
- \ otre 3Ulour, tl:dama le dogue, O ma )Olie, sera 

l'étoile de ma \Ïe ! 
- llis. in.inua le ,a,Gt.<.nJ, >eut-tu ? Je .ai- une ca­

chette : ... 
- l'l3lt 11 ? .. llto beaut M ........ u,,, \UU5 Hes bi··n ron­

nêta, rq>• nd11 la pet1k 'h1cnne ~n faisant la chottemite 
en otinaudant. "° mi~nardaul, !r~tillaol des le»•-, 1>3tati: 
P"lata ... :i•ulem~nt.-31•1-wus ? .•• 1'011 m'attend. 

- .\ous allon, l\ec \OU>, aboi•r•ot-ib en =nœur, 
c<>mme un <eul homme. 

Et, ZC>U ! .impr•.-<'. •llêches. palpitant>, a!Tuk~. mur­
murant tfes radeurs, dt..·~ promt~:-~ ... d~ C3rt'"5\::"'1 !'ii.C­

co,l.anl, IJ !!airant, IJ cajo!Jnt, "" lrotWnt d'elle enfin, 
!.>us la su111rent. 

Or, ils a1ai.nt â ra:r. l UDP ri;;,,e CODlm•!r\' ~ui, dû­
ment ot)lêt, l<s mtna l•...il Jroit en enfer. Et Sal;in, h1 u­
reux de faire pi~ce a .-uni l\och, le, enferma d~ mullres:;e 
ûçon. 

L am~ur t>t une perJ.t .. ,o. 

''' Drpuis. ce jou.r. lt< ch' ·n: de la Terre attendent tonti-
11ueHen1N1t I" retour Je leur~ nu -~•IZ<'I •• Et >oila puur­
quoi, il<s qu'uu chien l'n rencontr• un aulte qui lui est 
étranger, il 1a ;'a<,nrtr sur-le-champ <i ce demttr, rlE• 
!o:s, ne Oturl'f31l p ' comm~ e:ic~ns. 

Aul-oteio'e1LEs· · 

CHÊNAllD a WAlCKEB 
~./ 10~ 1L 15~16/23 C.V.: · 

~ ·t~ ·· ·: · r.· '~- • . · . .-: · ·• 

18.~l~œdu Ghâ~elain .. Bru1œlles -.. . . .. . - . " 

Une lettre du R. P. Debarvene 

Lè R. P. lleharHng ,·eut lm n Il u, r.·m• rci. r, • 
l..ttre d'un caract<>re penon el, lll3!' dunt nou~ t 
pou: tant à det•rh r cep~» 2e, p.ccè qu•rt mu dar 
tD lum'.ere w1e Il« noble li,,111 e : 

Je na sui.a qu"nn profes;.tm' nlDIID6 ~·Ml 1)WlAis beà 
J '.ume- mon mt:tw·r - mon ru 1rr de ~.il &11.1' •ar il 
de 'ie rt:lig~ - ~!!JUIUldllt" t.. En.Hlgrit"me-r.t 
t.DMiJnemenl lib~, ce q .. e d~ LotU, c"ta! 
c<cprecdtt à IKAtt J~u~w J kilt-, .1i ro•~..e. 
Bd; qo• a beoo:n d'an• El t rt •1 l ru:•, un soul 
ftl\ a:"O~uble d. "..i fors;t: • \-uÛ. 

Quel est ce mystère? 
lt r c P Pa.s' •, 

~. poo:mrt cum quet, p;ir )o Jn:.UO~, 1 
d1i1 mai..;~ do moJN qae ~ero ootre .R ... nr, 1 il f .. at. en 
1°.i.trau. ci-;owt. ti11 • Jhily M.rror • du. ~ Ju1ll~t 19'-2G. 

Bclgùln Queco's Hot Sb•p. 

c To..ùy brini' b r:-..hday ccnp>l~litions IO ooo of • 
va.;• cd beot-b.loud royal WI a tn F.uw~ - tlie 
ol the ~l,;.ans. l'trhap> th. 1 •t kno"n c 1 h r llWlY 
t.•es is running a hA.t. ,hop JO Druuth, whid1 •lit" at.art&l 
-.go to train ~urla 1n mill.ioery. TI1e very conatJerabte 
of this tloamluni .. :ablishmcnt so to cla.i11 • 

TraJaction.. 

Aoioa.ni'bui apporta d•• f •< ~t.01>1 à l'O<'C:Uion de 
vt-ts.i\iro d·une de-t dlUTlt:s "-'~ i:'S l~ plw h.al.11Ju et. 
aunitll d'E•.lJ't>l"'~, l' Rt;ne J UtJ ~e& Ptot°i!ha la m · 
r.ue dt i& acti \ 1t.h ett de r un Jl1aC'3.Mn de roodE-s 
1tllea. nu ;:a.un qu • ti~ a rç , il y ~ au ~ &Umfflfi 

appr""'1re le métier do mod le à •los ........ .. Ln 
fu:.t-..a trtt cona1dé:rablea de ttt. eubL..see~nt. t :es pn,w: 
à 1 .. bienf.aa.Noct. 

OU est don~ ce mag~~1u 1 

De la part du Cœur de Jésus 

l\oUS. 3\'lUl~ r •,U la )1 r• ~L a.nlri;, QUl 00:.lS if-
Ull peu : 

")Ion cbt.r c- Pourquoi Pas ,, 
n y & to.11,:-oun r.i 6.nt le Qr f Ji?t J.u.s. mio pbce 

·~·Io Jl011l"' i.. •nf.ults. 
.\a1ourd'hui CCIIUilfl :iutr~foaJ, ce cri d aruoar •" 

D1' 111 Cœur : c 1..ais&n. ve.1ur 14 mOI: ln pet rs t nfac:!.s ! 
,·trur iL moi lCI ~t1let. t<olouJtM.-a dont l& blanchavr ri.l 

a.og• tit IN a u.nt11. La.ida \ tmr "' moi ca Jt:lDN '-mfl 
eenk'! qm c~ ~~ mui Cu.ur • 

o.y.,a Ion~ p .. 1 appel d<i J~ Il ' . p • •""41 
d,S,.h:u:...uü.sat.Jon d"' 1 w.faD't"t" • ~""e "'°' tn:ip clf' a. .. 
p"ndant au dtf!1r ùu llc>ux )Uit.n:t t ~ '\'°oUl:r..nt ~ io .. t 
co1u.en-er l.:l6 li.111'°3 de;s paunH f'nfa?Jt.s dt' ln.\ paroE 
fo:'ld.&J UD1:s t:eol~ ~n 191S. L:'ftt là qu • ces t:nr nta •PP 
» cOD.D!Ü!:t' e:t • 1WTre J_. r 'o d.a L , q 1..._1 a 1m 
de pnncipeo qui 1 .. ttr.àront foru c::ct"' la dsn;:en t: 
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L, a•oo V-Op d''9idtDOI, hélu 1 d&m IUie P""') .... 
tt popu1- com- le mJ.nn-. 

• ou• le uv• comme a1oi, pour f..U. 11 bien, il faut du 
·• •• dopu11 llllS, 1• no cousl&t<> qu 'uu détio" oroitsanl 

sa o&iue.. J::.i. c'est. a.80 de poD'f'Olr con1.i.J>uer à former 
d'mfaol<I q .. r- r-..rir ........ obAriU. 

.11 ... , ?dollll- i. ni", IM _,,. aurM>ood11>t, ocm. 
Tuulez-.?om qua je donno e.oooN? 

81 J"- vowo I• demanda.li Lui-mini•, le lorlea.voue? El\ 
c' .. L J&.wo qui vieot Lui·111imo p<><tt 1 .. S.njamila dAI 

IL il •ouo ciomaoda al peG d• chOM l S.'°ria-vOl>I 
ut6tf Non 1 e&. 'foo.t donDVM• ne fllt.-oe qo•u {ra.ne. 

nt regard. PM .. qu'on donne, rolla 11 cœur qui doono. 
que je vot.1.1 doma.nd• dono en IOU ooi:a, c•oat. UOé petitA 

lait. do l.ou .....,. ot ... ...,. t.rop Wder ... RemaU.. 
tan!, c•t rüquoc d'oublier la deœ&l>de du Boa Dieu ... 

eot là qui att.ond... 
r6oompmao eora bien grande. RAppelei·VOUI IN parolot 

ua : c Ce que voua aurvi lait au moindre da - pelil<I, 
l )[01.mfm. que ~oa.a l'au,.. fait.. ' 

doia peuvent 6ue nl'W à moo <ompt.e.dlèqu .. 3lliSSO. 
(ra.ad'.,_ ""'" ch&nt4e ID preml<ll' jeudi du mo11 pr<>­
•ua inte.Dtioua de1 donat.t\U'&, l !erci de toot ocaur, au 

lie m• <htn ,,.i;,. 1nlaoto, tt .. , .. auu1'lo du oouvmlt 
W que jo ...,i.....i Jl<'U' TOU. da.os - p..W.. 

À a.gala. 
Ouré dt 8&1nt.NJoolA1 (Namor). 

n, ça va, llonsieur 11 Cure, et ~·001 tte. bien n11u~­
Maia M. francqui noua chipe oos francs-papier.: 
ne pouvons vous 0Ur1r que notre publicité. 

Reapectom lea textes 

Ma ch•n Mou.ai.1quairu, 
t l'art.ide a,l ü1Wre&iant que voa.a oonea.oret dl.ni vot.ro 

ournfuo lt. o. me.rv•i'.leux p6d•ioi.;Je qu•t1t. le P~l'fl 
•llf, 1"0U CJld piumi 1• a.nciew 61•'"• d• JéfWi.e. tt 
111.J io..m4: V•lt.ire, Combet, J-s>b ~llX, Albon 

o. Vou.a &vu oubli6 Maeterlinck .t 1'0tre 1d'v1t.eur. ~u.. 
k fora ce qa'û voudr•, quant à moi ça n'a paa d'impor· 
Mait, à P""I'<'" des grandi clauiquM on lanor d1U11 r.. 
m• to<1l11re. 611 't'1&-l•~ ~ '- Plru, Tou. cit.4ia 

P"mlàr .. lign'" de l'eiorda lo.m•ux do l'oraitoo lunlbre 
o<t.I d' Ausl•twre: c C.lul qai _.gn1 d&Da 1 .. ciewc et 

gou•""'• 101 Empireo, à qui aoul appartient a Gloire, la 
lont4 el l'md~1 endanoe.. • 
ID> momouo • '' &d.io, Io 1.xto eot : c C.lw q"' r*1n• daot 
"'"" " de qui reli••n\ 1 .. Empi...,., à qaJ -1 &p.,..... 
t lu Oloiro, I• ~fajo1"6, el l 'Ind6J'<'Udo.nce eo\ aUIOÎ Io 

qui... eto. • 
• u• .eout Cl.~·• pur~, oo Drt aav.ra.it ltN trop at.te.n­

J e 1a11 bM:D q111 84)...su~t o. dua rien ma.as c'.,t. c.l coti·· 
P•r• Dtbar .. n' qw pourrait n'6Lr1 pu cont.ent. 

- ""'" aalut..itono amlC1•I01, 
Uu vi1u.1. lec.teu.r. 

1eu1 lecteur, \OUS avu raison·: no!re citation ëtzit 
ive, et si, l notre kgard, votre 1m1tiè est auui fidèle 
l utru m4wo1rc, noua nous estimons b1eo beW'eUL 

Suite d'une vieille hiatoire 

Mou tbf'r c Pourquoi Paat ., 
~ t0 '• pii.1 •u J.onnO d. pouvoir UN votre ncrn~ro du 
ra.nt. K o•al d ( t>C: ~.,.. tu coo~e da ,.6hèmeutcs 

C.&.lODJ do l1 l' ai;i • a,- dt l'humble re.maniue ooocer .. 
i. ptvl<>nliou ol'un t<>ut p<t.lt mdr'*u du b1t.u d61 ch .. 
d~ for dana '"' journaux lllJI pa.r U>ut. le mondn.. 

• me 1u.is Jt.1uc 1'~ t.t .11rr11.icle aprH avoir lu oelai du 
eoi.raot •I. '"'" n<o~t l Y. P. ot -.orle do prkb 
<llmplabüi~ qu'il. veW.ol bleo uou.t doaner. 
\ rûa vo1J.il. donc für:6s. (ha.quo foie qut lu ohQ.ll).ina do ftr 

\ pcJtaii.re, dan. la JUUlnau out•• qg.o lat ~~·uc1 do..1 
com.mt.rdal•, 'Uâ raccoo.rc1 do leur artualioo, POU& •D• 

(c ""' tk , '""' eoOON au po1ct ile no pao le cllre) qu• 
l'ar.<ll, do°" da a'I" dM cb.- palpabl•, il pc& y &Toir 

poctl <Io qlMlquea milli .... da Iran .. , ~ leo DOU•lalll6o, IOI 

majorit.4 ceux qlll doi•fDt co:nbltr oett.e pttt4, n'ont qu'à •'in• 
clioer d· vaa< h ldellce compuble. 

Mais ç.i •• bien q,uan:l mime puisque nous auroo.J toujourt 
M. P. et consorts pour oou. donnM do hmpîdet upUcationt 
1or le fon(lionnemtnt. i;:én,ral do la eomptal>mté en parti• 
dooble. Pf'odant que r.o1a y aom(l}('s et pu.11que œ1 lleuieura, 
qui ee.mbletit être de la m:J.iJon, tor.C.. an nÜ)e do prédsions., 
pouvon1·nou1 leur d&UDander, en d6Qil, l'~foumé:ratlOo dea •di .. 
••raoa formoe du lo • venant do c l'origine du 2o • (page 725), 
Uno foia tisé. sor co p0int, not1• aaroua e.11Wèrtml'rot rvsu:él 
1ur IA l.omie admi.Wtralion !ndllltri.U. dt notre pat.rimoin• 
natioial d·• chemiM de ftr 

Ma1h..,u~u!l.ement, t1otré qu1~h1de sem.-t- f'l1o encor. d1 longue 
do.rée! N1 dit.on pa11 qoo M. Ar11Mle Ytut. nous ravir oo bien 
pour I• cc.n&r li d'iufimu capllalisteol 

Petite correspondance 
Jean. I'. - T" ,~' no- r he11~tion,, mais ...,1;:~ corrct­

pondanc. avec Charles 'ilaurra; ne présente que peu d'ir>­
lérêt pour noa lecteurs. 

1. D. de H. - Trop raides, vos hi stoires, el quclquetto 
unes trop connu ... Merci tout de même. 

LA BONNE. CUISINE 
POUR TOUS 

Oemandéz ses '.Recettes 
llS;c•ue Jos~ph:JI â BruJ(eUes. 



92' POURQUOf PAS P 

D un jcumal •le Pori-an-Pr;. ·~ : 

\ l'cpicuit 
JOSEPH ALPHOXSI? 

Gnnd·Rue 
On t.roal·tu des ~...ulel iraichf& de ae.:nt~, d crillc~ tt de 
~ e&rtff pu<t.a!es. 

"? 
On uou< nunooce pour Io 15 aoùl, au Ca1ino dt Spo, 

une nprexr1lJlM1 ~ensaliunrie!le. 

l.olir119n11 y sera donné pour la prcm1.re ro... J\e~ 
une dr,trabullon exc~phonnelle, car on cite leo uorns de : 

lclat>, de l'ùpéra de :\ice et <!., l"OpcrJ de Bonlraut; 
Berthon. titulaire du rc-le- l'El•a J l'Optira J .. Puri>; An­
drian1, J• l'Opu'1 Je BvrJeaux. el ROO!,n. de l'Op,·ra. 

Lr > chœur. seront nmforc'' par i;.n eruupe im1>0rtant 
ile la !ioc1élë J:o'l'ale Lu D:"&âplu dt Cr.try. 

La !lireehon du Ca-rno fait un • !fort drlt•tiqi.c consi­
der bl et 11 ' o lieu Je l'en i lie ter chaleur usement. 

:, \l!F.[l( 14 \Otlî. - \ 9 heures. dan• la t'!1lndc ~lie 
dl"S lêtei<, F<: J• la lfode : dM'l • J• m3nn"'i • • de la 
li 1son 1 u , 1 P r1<: dan:6 Luui- n·. p r \l11C'S Lam­
b rtim-~ran 1.; l 1 s dune- Ju corp, de balltt. 

lllll \\Cii!-: 1;, \Ol T. - \ 11 1: r.s, pl~ • !loyale, 
r.oncert par 1.1 ~vc~· té dr- fanfarts ile Mh.•·!'JÎlll·l'i<rre: 
:1 :; h ures, t:Or,o fleuri : bataill• M n ur' ; ~ ~ h••ure<, 
•lans la grande ,alfè dM f-te;, « J.<>h!ngrm »; f'l"lllC1p8Ut 
int•,rf1'~lcs: limes llert!11111. Audria·"; !.J11. h·he, lloo-
1cn, \'arrot .. ·111h. 

!lu 2 ou 6 St pknibrt'. ŒranJe5 rour<E< inl•rnational··~ 
fie <·hp1,111>. 11;n,011u fr.uw:- ile pra; le• ;, 9. 11. I:!, 
i3 septemlire, Gr:inJ Loacours 1Iipp1qu~. :!:t,000 frauç. 
ile prix.: Papcr·llunt; fachtritt.. 

r n arLde sur o: L Eiplo. :atioo du porc en Celgique " 
,lie tumiu, p •• f< tc.;!.:.iu,nt d'un tun<Xiut> de.1tiuc • rc-

composer les plus IH:aux •pécimens de la race pw 
ou. du moin>, leuu propr1~!a1r~. 

Xous ciwm : 
n.. prix ............. "" litv. dt dipl.lme.> IOlli ..Uribu& 

•ernu. ~ à P.."" Ni cw qG'u pNClll6r pril< ae ~ot 
utn"bmi à an .,.e:nat n&11~ qu'il a'ait P"''"' .a f«ond. • 
pJ'Îlt IOllL distn"boéa naiq-L d'ap .... ka puilllol ob 
"""" la comormatiOll. 

On ne prdendro. plus, li prés.nt. que les agricul 
n'ont point souci de l'eslhttique. Somme toute, un 
« en soi • peut füe au~si beau que l'Apollon du B 
dère. l:n sculpteur pourrait m~me, '"'duit par la 
du <ujet, nous donner la ~lalue du verrJt bien confo 
. Oui, mais, c'est le « torni " d• Li•'::o qui pourrait 
1aloux ! 

Enfin, on >erra. .• 

'" La Libre &lgiqiu ~cnt, dans •on compre rendu 
retour de l'Etisabtthl'i//~: 

n r&mea>.;t de la colorue l:!'l puso;tn d• pret!Uh. 
101 de lf<Ol>de, ~ de u-o~1hl~ °' 1 ~ pont, :nàépe.od 

~~w'!."'maioe dt '"Y&i<'tln omhuqu6 ou dob""J 

On comprend, à la ri~ueur, ~u~ 1 .. navir• ait pu 
m<_ner à Anver, le; 1·oiag.urs .:mLarquës Il Téner 
\lais les dtbarquè; ? ... 

? ? ? 

o~ l'l'nion libêralt. d,. \'enien : 

~°' le.:.uti.l'i se souvl~n.Gf'Dt. dll J•u.De Dnù::e RJJbert. 
a"t:t.3.J~ eufui dt chez. IW, ou il dtm~ura1t &\:rc" aQ &ran~ 

\'oyons. etait-ce ch<Z lui uu chtt se; grund.;..p 
qu'il b.-ibitait ? 

On lit dans 1,. f'ourquoi l'as J, à la p:i~~ ~i. q 
trou1e, par hasard. rnlre fe, pages ~~3 .:t l)~:i: 

••• de }a C. l.onTe •, du C Jknard 1, du C C)gno •, du C. p 
qui lliel'Tc.!lt d 't.n._~gn~ &U.S \ICUX t'St4.n:ù»etJ Je natte ro 

/..a Loure, un estaminet 7 \11 ll.z 
hèlle lurette que c'e5l une b.inque. 

? ? ? 

PI.no . ., 111:nz 
Neufs, occa.11m1, loca11"'"· rlpnratio11$ 

4 ï, bouleurd .\osy•cb Brui Il s. 1. : 11; .10 

??? 
.\çez.çou; '-u la pholt>gr.ipf?'c parue Cl} coumtw'e 

hullet1.11 du Tounu~ t:lub du 1 ~ ùl? 
\'on, awz rl'<'Onnu 1 .ar., d~ ll , 1 c ~ e :-3' 

"aUdr"J. la Iocr tlu \•I J E 1, , le canal r?,'d 
lfoc•-1.onù.", I<> terrils de Jtnwpp 

P urquoi alors. rnlltulcr relie photognipi11e: « k P 
de lhade1 ~i » ? 

??? 
Les Deniirrts .\O!lt"llcs, :> au~t : 

Le. mouumeoe du p~;irt d'.\n\·tr'$. 
Pend~t )et mois ÙC" 1a111f:~ ltl'~, 9i9 n:n&trs d~ trt>r, 

sont ent~ dans lé pot1. 
Pour le m.:.a corrdp<lcJ•ot do 1•....,œ tku>••ro t .. di!! 

Euitnt dt': &9& n.anra, ek 
lJ y a donc pour juillet. de l".a.nnH COW'\1n~ une te 

tion. de 135 D3'f"iru, .te. 

t..-.. Danitrn ,\ouit:ltJ do11<11t iu .. 1 appremi" l'an 
mdJC... "' 



Ht• la [Jt rmf,, /hm~. :1 au11l. 
l'nf' fill~ th,.v11l1 1!.lt.ll Ul1 tst.\'ll."311\ ~ .. U«IL ·• valu if \I "­
~Hi" C-00k. At,:t-t, fi,, 1B •••• de Bt'rkhan:<:.ted Jt; f'rrmif"r J'"' 

on ttUH'O\IT"I 1J ml11b1t IJO, f"t.<' 

l 11~ l llc , Ji, \Ill• ? IJ<1°• •I~· 'I"' r• la f)<nt 1,,, n ~tr 

'!?: 
be la \at1,.u /;,./g1 du ~~t 1111111 l Ht?ti . t>1lil1ù11 ••LH:1· "· 

~111••r..: rolonn". n1ln1•111~: • 1., .. P1t·m1t'n· .. tt 1:111\t..~1 .. 
~ •. \ J,t S1 Jl.1 ; /.ri 1/111' H/llf/illl't,$ Oil ( l.JUrt Ut ,lh 

tri'":S Jla lit'llDfîlt ll"DI }'Hiie 8\11.; l1t"dU•'Oiip (Ï a.iaun· 

Suml.-'\\ rl Chambon VJnL d·1·:n1•1leut.t1 et. hr:ives m,,u~m· 

Hien <1w· " 1Jarh~ n !\OJI .m ~ingu1icr. cetk 11hra~t 11 l'"t 

lie pas de twhU+• ;i trouhlc.•r lr-s. con~~hnll'•'' jllll"~ ... !' 11· 
nt'i ut· ~urr1 1 1w, ,1 t'\ t U'"f'r lt· _gi1~k. 

? 1 ? 
Orlrt't. nu aLount'rncu l ,1 / , 1 l.Cl7 l J!E l \Il Ul.\f 1.11. 
, rut de la llontu911,., Brurdlr> - 300,000 rnluu11·­

IM:tUrt·. \lt0nrl1 nwnl.. :>J fr. par an ou 7 fr. fMr 
1<. - f.;ilnlogue lra11ça1• •·itnt d~ r•arail••·. Prix : 

2 franc~. rault:u1h 11umrro1 ...... pour (ou-.. lt .. llh·àtr1·' 
r ... ,,c .. 1•0•11 1, ~ r1111 "'·"· J\11 1rn1• .. .,11 .. ihl rt·1J11r1i 11 

t pri• - l•I tl~ .22 . , ' , 
t 1l' Pa tron dt G:a.raj!t 
fll lt 'lf• r1·h1 pl • om01P 

chi f d1 ulf1•m 1"11 .ui~ pr11t 
1•t th11l,'111u· Ref }f'1 uni 

'\ftt\,1111.- .m ... 1l1• p1.1hcp1t n1t11t11t• t h•111Ht'•ll' (r..111111 .. 
h•·• tp11·l11'"' omlo .. fil tl .;,t•s ,1,··11111 ... 1 •· , twuff1·m 

'! '! '! 
11 11 10111 11.tl f.t /,1111 ml1u1,,-q1m~~ ï ~\ üt: 
J lt ~ A I'"' 4f4· rl11ut1· lllt'll CM1dint4:' r,.~pl<•Jl.tt.llOU cl1 t 

), 1 t 1ulf't uJU.l11,111 11111 rappone 

Il ... ·~.I. ••tuf, m1111·111 ,f, l.t l'"l h a 1lt-11\ l'•'Uti .. ? . . . 
J 1 n • "'' (1l1111QJ1t t) 

1 ' 

e courrier du Pion 

f •'"l \lcll qu Vit 1111• l1.t1l1· dt• \Jt•ll .1hn1h. \l,11'. 111\ 

•Il •1 l ir11IJ ,t lllitill• •111;11111 llU 1••r1111 ,1, ... 1~1t11.;. f'fHrUll! 

f 11l1"""-tl: 
\1 1•11 h1•r 1•1 .. 11 

la.11u1• longl.f'nlp" rl1jh .... d .. u1tou1 dto1puL~ f)Ut' \1 ,).rnfl.iltll 

h !llUl!ÜfU •lf'.9. flllli!IN"~. 1p1ff ,,\'Olr l\filJORt'e '}Ue l"t-mprnnt 

d1 t o 101,11111J df'I dollar--. vl.ur um~ .;1.t1.1110 wl(ll"l". Jl(l\1$ ot. .\\OUt.• 

1111• tlf'll n'êtait fait - dt·pui,.;; )c1i1i!t<-lllfl"· d1~ j,,, ju ne c:rois 
J•l\UI 1 ri.·n 

C".-•p<·nd nt1 JP 6.n.ire1 par rro11t•, 'tut, \Oll" \uUt fJitea \leu.X 
l ... r, Ufl('o (oi_s d•_• pJQ._, \-Qu'> \'ut1'f \.tft m111 Je 1l0Îgt da.t.dJ l'œ.i1. 

\ o)•'Z • Puurquoi p.,, ... •. u. t~"27. ]l&Ul'!I lt- • t'Oll1 • '}Uj \'Ons 
n.i. ,,"Sf'n'f', ,-ou~ publi,.z c•"' lizn~ 

• 1'-:ntol"(' de L" • X;..i.11 a l><"'~iei • 
• L t"'CC"ln1.&.~U'}ue di<-1 • ..,.-a ~ nommitr tJ't 'onnor, ctrlf'I age 

• d(!' ':-0 llN" t• oricina.irP d·lrl:rn1J.., J..n (('ln10n1mahon~ ~ucce-
• rlf.n: ut au.x <'C•n"ommâti•m~ . ...... ud.t111 A·t:, auou1t 1.1 aa.co<:hu dt: 
• \lm~ Re1lh·, c<onltnant pltt~ d • .,. t.100 1tollare et dr.5 bijoux 
• r\ dtu~I! a plu...- du ~MO d·,11ars. 1-l'!!i dt ux 1·omphcn, O'l'ünnor 
• ••I \\'1l'W"ln, 1'i' rPtirèn-nl n1pid1·11wnt ''Il tl1~·l:wi.nt qu'il! 
• 1l1.1w111. r.-.iJ •. l'nduu d'ulll"' rkht l1a~1t ,, .. 111 .\11111 R .. ilJy t.·n 
• 1\~·nmp..i1•w 011 gtl-$fo d(' \f, R"1U.\ ,. 

( .. 4•tol fll°Qlt•, ht'ln 1 Eit \'OU~ IJnUHV 

• l>1'('1d••ru1•n1, la :\uuon •, 111111nd 1•ll1· !.'0(~11111 d .111thmt:· 
f irim•, n 't· .. t p:tN L.,auC<Jup pin-. torii• «llll' • Poul"f)Unl Pa~' • 

\ \'oiur moa l·ber Pion. 'tu~· \.1tn 1i.tu d•• lt"Cttun \'OUS auronl 
cft•\'Hll~ .h pf'nse, ntoi '!'t<~ vou~ ~\"hi. u11l1ht• \O, l1mf'.1ks, • t 
'llJ 1 i1f ... 1mp11mt.!- t'~ .:_ r.• tP1 l ~.t 111•1 'ÇfJUf 
.Il• -1- l \"1 'l CP tit 

llEl: X ~\IERIC.U:O.S \!CTl\tf~ U'l \ \01, 
Ot !3.500 DOLL \RS. \ RRL ,U,I .[~ 

l r pasteur irl:andai.> cl >OD complh:r Jmtticain 
di.sp3.raiSJen1 1 l'1ngta1n 

\ I' \f"rur, tâcht.t d·· ht plu.,. oubli•. ''"' hmt'h 
\ 1110111' 41u~ te ne ~ou Je t\1l0 

H11 n t"'1H-.h:\.lt•mo1t 

El f"' •. 1ut. 

1.r rot' R DES COTES DE llflf.T \<Hn liN 1 UTO·CAR 
\'o\ agt rn 5 journées de \'a11nts à Olnartl t t \let nrsa 

.J ,1 .. '11Ùm H~ plt·111Lr 1 \t '' 

ll•·y.... dt \ ..Lllllt>~ t-Ou"' 11 .. d1 o u m 'i d l>in-.od hN~ J..,s 
luruh~ JU~u ;a•J l J ..... ,,, 1hf\" lt 111 a1ro JJn.1 l1• '"'u \'1u1J1M· 
1111w·d 

lt ]Our \aout~ . ... . te _\111u~d.\1ul), t<Uu3<', LQneu~ • 
tJa1m1 ttle. Pont \n·n lom-:.m~aa. C,,tuu1~prr - '.?-o )C'ttr: 
'l•llln(l('r Pom~n-Ru., .\nJ1em• 1 tQu.'\mtnri, Qwmtlt'r. -
St- Jour Quttnpt • Locron.ln, )f, 1~ .. t <.:uu11ll~u, '\t 1hegono~. 
\lotl.l1:t - •~ JvUl )lorbu: l.Anmon P JoumA.nach, l\~nc-:­
Cuartt\ T1t·gUJt'r, P.11.impot. !'>t Qua\, 't Bneu 54.' Jour 
St·U 11(". \ .{ \nrln:. C'-ip Fri-.ht-1. Itm1u·~ 

Pn:oc rlu lr•W"l"•E'l pour 1.· p:v··--ou s tc-f.11 \ anw Dinard '"'°" 
\Jt.:(' \rn~a 15() ii u1('~ 

1.•J\ f111ltt11 :<nn\. mi~ t>U \f"ttl('! a P'l11 .i. ô\ ~.un dll QuJl 
t.l'Ot11.•) d à l\1.~1·nc1.-~ <l~ la C.omp3g111H ll'Orl~·.u~. u:, ùoule4 

vanJ 111-.. t';•pm·ir11 e.: à la gart· d~ \ \umC's, run.<1 1111',111x ••t..abh"''ilJ• 
m1•nfa J1p:1udn" :~ H .). rue Kiteh1·m·r :, 1)1nau (('',·do·N.). 

Pour pl11 nmplf'!!. i't!l)Sf'iquein1t .. ut .. , 9.uh,•J.w1 AH l111f1 au rom• 
n1:.111 41t"s < hem1tr• •Ît< frr f1 anç.•1Joc :!5. 1·"n1•·\" •rd \dolpht )Lh, 
à Unl\t 1111 

P!aques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus soltde, ta plus du rable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:­

A dressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(,\ncicns Élabl. CHtRTO:-..) (8KUXELLESJ 

POUR DEVIS ET PROJETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

Le plus pratiqu• 
Le plu< rationnel 
Tres solide 
Extn souple 
R~ .. i,lttnl à bp'u1f'. 
Lo\'lblc a l'eau 
Gar.:anh bon teint 
1'e p.le pu à 

l'u-.,.&". 
Chrome pur 
Tanné par un 

proccd< spécial 
et exclul\f 

The mosl dlicienl, 
Excepliooally 

ligbt. 

Spleudid "~ar. 
Deligblfully soit. 
Rainprool. 
Can be wubed, 
Fast dyed. 
Will nol peel off, 
p.,,,, chrome, 
Tanned by an 
e'Cdu~h•t process. 

Mante au Cuir " MORSKIN., Bre veté 

BRUXELLES 
24 à 30, pauage du Nord - 56-58, cbau11ée d 'Ixelles - E xporlal1on : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND 
89, place de Meir 29, rue des Champs 

PARI S BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

CHARLEROI OSTENDE 
25, rue du Coll~ge 13. rue de la Chapelle 

LA PANNE LONDRES 
25, boulevard de Dunkerque 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLE ET FNA'ICIERE (S A 1. Editeur , Fr. M<>nrten -1. rue de Berlaimont. Bruxelles 


